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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dam le Jardin d'.Eden pour le cultiver

et le garder.-Genèse, 1, 15.]
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AUX CULTIVATEURS DONT LES TERRE
SONT MAUVAISES OU EPUISILES.

ENTRETIEN DES PRAIRIES.
Lzrsque le cultivateur, en suivant no-
tre système, est parvenu, après quel-
ques années (te travail, à convertir en
prairies, le quart,le tiers, la moitié ou
Tlus de sa terro, il commencera pro-
\ablement à s'apercevoir que déjà les
pièces qu'il a préparées durant les pre-
mières années, faiblissent et que le
rendement diminue. Pour prolonger
la durée de ces prairies et activer de
nouveau la pousse du foin, il lui. faut
d'abord bien - burveiller partout les
fossés et les rigoles d égouttement ;
puis, aussitôt après la coupe du foin,
qu'il donne un vigoureux hersage au
moyen d'une forte herse à dents de fer ;
si cette prairie n'est pas encore trop
on rahie par les mauvaises herbos,
qu'à la suite de -ce hersage il applique
une légère couverture d'engrais neo
contenant aucunes mauvaises herbes,
graines, et ainsi traitée, cetto prairie
reprendra une nouvelle vigueur et
produira encore avec abondance pen-
dant plusieurs années.

Cependant, bien que la culture du
foin soit améliorante et qu'elle f-rtili
se jusqu'à un certain point la terre, il
vient un moment où le rendement di
minuo en dépit de tout ; cola est dû à
ce que la terre se fatigue de donner
toujours la même récolte.

Il est alors plus avantageux ou de
convertir en pacage cette prairie et d'y
faire séjourner les ar imaux do la fer-
me pendant un an ou deux, ou bien de
la rompre immédiatement et de la cul-
tiver en grains.

RUPTURE ET RENOUVELLEMENT DES
PRAIRIES.

Le sol d'une prairie rompue est tou-
jours très fertile. Au lieu de l'épuiser
inconsidérément par plusieurs ré-
celtes successives, il faut au contraire
bien le ménager ; c'est pourquoi nous
conseillons de ne retirer du sol do cos
prairies' qu'une seul3récolte de grains,
deux au plus. Nous no conseillons deux
que dans le cas souleument où la cul-
ture des légumes devra s'y faire l'an.
née suivante avec abondante fumure.

De tous les grains, celui qui a le plus
de chance de réussir sur un promier
labour donné à l'automne, est 1 avoine.

C'est alors que l'on constatera quel-
le différence immense il y a dans lo
rendement d'une pièce de cette nature
comparé au rendement que peuvent
donnor-les pièces cultivées tous les
ans on tous les deux ans, comme c'est
l'habitudu, sans engrais ; c'est alors
qu l'on verra qu'une seule pièco,
ainsi bien cultivée, fournit plus de
grains que trois ou quatre pièces cul
tivées d'après l'ancienne routine.

Aussitôt que la récolte d'avoine a
été enlevée, si la pièce est envahio par
une grande quantité de mauvaises her-
bes, un léger labour ou un très-fort
hersage est ir.dispensable pour recou-
vrir et faire germer t utes les graines
de ces mauvaises herbes avant l'au
tomno. L'automne arrivé, on laboaro
de nouveau, et ce dernier labour, suivi
bientôt par les gelées, a pour effet de
détruire les racines de ces mauvaises
herbes.

Quand on aura tiré de cette pièce
une,ou au plus, deux récoltes de grains,
il sera temps d'entreprendre la'culture
des légumcs; car à ce dégré d'avan-
cement dans la bonne voie, il est rai.
sonnable de supposer que le cultiva-
teur peut se procurer tous les instru-
ments nécessaires à cette fin, et qu'il a
assez de connaissance dans la pratique
do cette culture qu'il a dû étudier et
apprendre avec soin, pour pouvoir l'on-
treprendjo sans courir de trop grands
risques. De plus une grande partie
de la terre étant maintenant convertie
en prairies, et une autre bonno partie
en parturages, les semences de grains
au lieu de couvrir désormais, comme
ci-devant, presque toute l'étendue de la
terre, sans presque produire, sont, au
contraire, limitées a quelques pièces
seulement. C'est par conséquent au-
tant do main d'œuvre, de moins do co
côté que l'on peut employer avec cul-
ture dos légumes. Ainsi donc cotto
pièce do prairie sera consacré à une
culture sarclée à la seconde on troisiè-
me année; la semence pourra ccnsister
en betteraves, patat s de terre forte,
choux, navets etc.

Si le temps ou les circonstances ne
permettent pas do songer à la culture
des légumes, nous conseillons d'avoir

Heureux les cultivateurs, s'ils savaten

apprécier les avantages do leur con-

dition.-[ Virgile.]
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recours encore nu syotème de jaihère
morte, onseigné dans notre quatrième
causerie.

Cependant nous insistons fortement
sur la culture dos légumos à cette épo.
que, toutes les fois'que la chose est
posible.
Eu Offet, les légumOs étant presque

irdispensables à l'élevage de beaux ani
maux, de races améliorées, ainsi qu à
une production abondante de lait et de
beuire, une ration ou deux do légumes
parjour remplacent très avantageuse.
llent le foin pour un ou deux repas.

Si l'on a o:tenu deux récoltes do
grains, d'abord, les deux premières an-
nées, et si la cultîro des'légumes a été
faite la troisième année, à la quatriè-
me, on doit reconstituer la priirie par
la semonce do l'avoine, du blé ou -de
l'orge avec semis de graines de mil et
trèfle. To2tes les diverses façons don -
nées les années précédentes pour la
culture des grains, des légumo, ou par
la jachère, ont ou l'effet de bien pulvé-
riser et ameublir tout la terrain, et de
la débarrasser de toutes les mauvaises
herbes.

En suivant cotto pratique, las tra.
vaux de main d'œuvre diminueront
considérablement, et une terre ainsi
conduite sera toujours dans un grand
état de fortilité. Quelques pièces sou
lement -produiront beaucoup plus de
grai ns que toute la terre n'en produii-
sait auparavant, le foin sera en abon-
dance, un r.ombreux troupeau d'ani-
maux chétifs qui étaient entretenus
aveu peine, et l'engrais le plus riche
suffira presque à tous les b'soins do
chaque andtée.

L rsque lo moment sera arrivé do
commencer à rompre les anciennes
pr-aires, elles se succèderont toutes les
unes aux-autros. Chaque année une
nouvelle pièce de prairie sera à rompre
et à ensemencer en avoine ou en blé;
une autre sera cultivée on éigumes, ou
uera en jachère morto pour étre ense-
Pioncée on foin au coaimancoment do
ecpt'ombre ; et colla rompue trois ou
quatro ans auparavant et qui dura por-
té des.légumes sera remise en avoine,
blé-ou orge avec mil et trèfle.

Cotte vieille prairie sera ainsi refaite
iinouf dans l'espace de trois ou quatre
années, après avoir produit trois ou
quatre ricoltes abondantes avec une
.culo.fumure.

De cotte manière, les travaux do la
ferme comprendront désormais, ch%.
que année, deux pièces d'avoine, d'or-
go ou do blé sur los terrains à prairie,
ainsi qu'une pièce de légumes ou en
jaclòro morte, m.iv-nt lo cas. Le re-
nouvellement des herbages ou terrains
n pacligo produira sussi, chaque année,
deux ou plus do pièces do grains, soi-
gle, blé ou poids, sur terroes sèches et
ulo pièce de patatos--

- ENTRETIEN DES IIERBAGEs.
Ce que j'G dit de l'entretion des prai

rier s'appliqua égalemont au x herba-
gos ou paturagos. Un heirsage vigou-
r.us doricé lo printemps lorsque la

terre est bien 'ressayée ou durant le DeBordianskas, on compta sur une
mois de septembre, suivi d'une légère bonne moyenne de ghirkas et de blé
couverture d'engrais consommé ou dur.
pourri, produira les meilleurs effots ; De Bo6toff, oi écrit que la qualité
ou, si on lo préfère, à cause dos mau- des ghirkas no laissera rien à désirer;
vaises herbes, on peut rompre te vieux ils auront grind poids, mais ils seront
friche, en tirer d'abord une récolte do un pou foncés en couleur.
grains, seigle ou blé, ensuite une récol- D'Odessa, on afilirma que la récolte
te de patates avec fumire, puis, à la de blé sera an-dessus de la moyenne,
troisième année, ensemencer avec se- le poids très grand et la couleur fon
mis de trèfle banc. Ce terrain dans cée.
l'espace do trois années sera aussi do En Allemagne,les appréciations sont
nouveau converti an un bon paturage variées. Le Holstein, le Mecklem-
a près avoir produit trois bonnes récol- bourg et le Ianovre ont été très favo.

. tes successives avec uie teule fumu- risés ; mais il n'y a aucune réserve do
re. 1871.

Après quelques années de cotte pra- De Pasth, on assure que la récolta
tique oubonne routine, lorsque tout ce no dépassera pa-s une moyenne ordi-
système sera en pleine opération, c'est- naire. Lt rouille a fait benucoup ,do
à-dire, lorsgue l'étendueo de belles et mal.
bonnes prairies sera considérable, les La Suisse a une très belle récolle de
paturages gras et abondants, les ani. blé, en général.
maux de la forme améliorôs et augnon. L'Espagno, comme quantité, a dit-on
tés et, -par suite, lorsque les engrais ou de belles récoltes.
famiers seront en abondance, il sera En Belgique, on esfime que sans
bientôt possible de rompre chaqu, an- être abondante, la récolte peut-ôtre
née doux pièces de prairie et doux pié- considérée comme bonno moyenne pour
ces do paturages au lieu d'une. L'a- la blé.
bondance des engrais permettra alors En Turquie, la récolte sora moyenna
non seulement d'entretenir les prairies on général, comme qualité.
et les pacages, mais encore de fai'o Enfin, des Etats-Unis, on annonce
toute espèce de culture, jardinniges ote. que les rendements seront générale-
L'axiôme suivant que nous donnions ment supérieurs aux chiffresqui avaient
dans notre première causaiie sera alors été primitivement donnés. Cependant,
parfaitemont compris. " Avant tout le bureau a-rico'e deNew-Yorkestiinait
il faut du foin ; car avec du foin on a à la fin du mois dernier, que la recolté
dos animaux, avec des animaux, do en blé serait -le 6-pour 100 inférieure
l'engrais, avec de l'engrais, de la pnillo à une bonne moyenie récolte ordi-
du foin, du grain, du pain. naire.

UsN.AGRIoULTEUa PRATIQUE. Le Tem€s de Lmndres, renforme
Québec, 31 mars, 1868. beaucoup de lettres des provinces

mentionnant que la mala-lie dos pom-
mes de terre su propage et donne de

LA RECOLTE. grandes inquiétudes aux -agriculteurs
dans beaucoup d'endroits où on pré.

En Angloterra, on nj compte que voit -en hiver et un printemps très-
sur une récolte moyenne. rigoureux.

En Ecosse, d'après les appréciations On espère que la science finira pac
on n'espère pas mème une récolto decouvrir sinon le moyen de guèrir
moyenne. Ilo tube cule, au moins celui de dini-
En Irlande, on compte sur une récolte nuer l'effet do l'épidémie.

un peu meilleure. Dans les comtés de Staffordshire,
En Italie,il est -cortain que loPiémont Shropshire, de Worcestershire, de

et la Lombardie auront, des besoins, puis onze ans, les produits n'ont subi
d'autant plus que toutus los' provinces des ravages aussi désastreux.
du 1ýord sont arrivées à la nouvelle LI porte est estimée à cinquante
récolte avec dos stocks à peu près nuls, pour 100.

Dans les duchés, la récolte est man
vaise sous le rapport do la qualité a-
de la quantité.

Oa estime,on somno,quo les deux ti- On calcule qu'il y a aëtuellomont an
ers du roy.aum ont une mn:auvaisa ré- Californie 11 millions do. moutons, cccolte, comme il n'y on avilit pas ou do- qui fait uno augmentation do 6,025,00
puis 1853. depuis 1869. Ces chiffres sont énormes.

Dans les provinces danubionnes, los
pluies qui sont survenues ont sauvé
les récoltes de le Valachia, de la Moi-
davio et delta Bossarabie. Si la quan- Un nuage d'insecte inconnus b'esttité laisse un pau à désirer, la qualité abattu sur les moissonreurs près duest en périouro. Brastod, comté de Kent Angleterre.
Eu ussie, les renseaignomncats sit Leurs piqûres causet de grandosnombreux et locaux. Il faut d->nc les souffrances. Les feinmos et Jas en-analyser sncessivemoi t. fants sont surtout ls victimes do cesDans lo gouvernement do Tagan rog, envahisseurs qui rosomblent quelquela récolta est belle ou qualité, m édiocro pou aux maringouins.on quantité,
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A DDRODflc! n Xr NATSiI1r
poées . po sn p in a r, al ge e:, 0 .n

- I attendre des résultats satisfaisants,
Sus un point de vue hygiénique ou dénote, pour le innlus, un manque de

sanitaire, l'importance d'une nourritu- réflexion; et quand nous trouvons des
re succulente pour l'homme, et même gens, ce qui arrive par fois, qui disent
pourles animaux qui fournissent à ses no "l rienvoir de bon dansiles racines,"
besoins, n'exige aucun ':ommentaire. nous sommes sûrs de découvrir, en
Tous ceux qui ont fait attention'à ce questionnant, que quelques règles élé-
sujet s'accordent à en reconnaitre l'ab- mentaires et indispensables dans la
salue nécessité, si l'on étudie soigneu- manièr de nourrir [es tubercules, ont
semant les moyens do préserver la san- été négligées. L'expérience do telles
té. Les longs hivers do notre pays lui personnes ne saurait être prise an
suspendent la végétation, et nousi guide. Un seul cultivateur pratique,
oblige à nous approvisionner de légu. observateur et méthodique vaut mi-
ilos on vue de la saison rigoureuse, eux dans le voisinage; qu'une douzaine
ont nécessairement provoqué des re- qui no font aucun progrès; et se me .
cherches sur la classe de végétaux quent de tout effort qui no revient pas
qu'on peut se procurer en plüs grande à leurs opinioi.s préalables, si, toute-
abondance, à meilleur marché, avec le fois, ils ont une opinion fixe outre col-
moins de trouble, dans le plus cour- es- le de leur propre tagesse.
pace de temps, et les moins sujets à " Méthode .de conserver le navet
manquer sous des conditions atmos-- pour la provision d'hiver. "
phériques défavorables. On a aussi ex- L'on transporte une partie de la ré-
aminé quels sont le végétaux de pre- colte telle qu'enlevée-de terre, racines
mière importance, ainsi que la maniè- et têtes, dan, un lieu commode près
ro de les conserver pendant des mois des étables ; on les -dispose an forme
sans trop de danger de les perdre. de sillon étrait que l'on recouvre de

Ces qualités semblent se trouver ré- paille ou de tout autre autre menu
unies à un dégré remarquable dans le matériel qui se trouve sous la main.
navet-de là, on le cultive beaucoup ; Ainsi on peut préserver les navets
et comme conséquence naturelle, l'im jusqu'au " jour de l'an, " ou plus long-
portance do choisir leq variétés les mi- temps, ayant soin de toujours bien re-
eux adoptées, d'après.l'expérience; aux couvrir l'extrémité du sillon que l'on a
divisions géographiques et aux usages entamé. Nous avons suivi cette prati-
particuliers. que pendant plusieurs années. ...........

En Angleterre, des écrivains sur l'é- Nous conservons la principalo pro
conomie politique ont estimé, il y a vision de navets d'hiver etde printemps
plusieurs années, lorsque le produit du dans.des trous, et non en monceaux,
navet était beaucoup moindre qu'au- ainsi que cela so pratique on certaines
jourd'hui, que sa valeur annuelle était localités. Ces trous sont étroits d'a.
équivt lente à la somme représentée près cette manière. Choississaz un en-
par l'intérêt sur la dette nationale, droit convenable, près d'une étable
montant assez considérable, comme s'il se peul, mais toujours où il y a un
chacun sait. Avant que la culture des excellent drainage. Creusez. une fusse
racines, comme on les appelle, fût in- large de seize pouces, avec autant de
troduite et propagée oiu Angleterre, la profondoar et de longueur voulue.
viande était une délicatesse ouvrières, Déposez y les navets, et recouvrez-les
chez lesquelles les légumes et les fa avec la terre enlevée du fessés, on y
rineux, pas toujours de la meileure en ajoutant un peu. suivant que l'hiver
qualité, formaient les ressources ordi- approche. Si t'on redoute la rigueur du
naires de subsistance. Maintenant, las froid, on y déposer a un peu do fumier,
viandes éont en quelque sortà à la por- ou quelque chose qui empêche la gelée
tée de tous, du pauvre ouvrier de ma- d'y pénétrer, sans toutefois causer beau-
nufactures, de 1 industrieux mécanici- coup de chaleur, De cette manière,
en, et du riche propriétair-et ce nous avons trouvé que les racines lo
changement est dù, non à la pros.éri: toutes descriptions, navets, carottes,
té nationale à l'augmentation du sa- bottes, etc. etc., se conservent parfai
laira, mais à la plus grando étendue tement.
de terre affectée à la culture des raci.
nes; ce qui a si grandement, si im- Unle iaveution Importante
mensément, l'on peut dire, accru la
capacité productive du sol en labour, Un jeune homme du nom do Tho-
apportant ai. si pratiquement la nour- mas Worton, membre du collégo Raci-
riture de chaque ouvrier à sa porte. no, dans le Wisconsin, a, dit-on, fait

Nous sommes loin do soutenir quo l'une des plus importantes inventions
les navets seuls puissent assurer la mécaniques du siècle et qui, si elle
santé et la force, ainsi que la richesse réussit, sera d'une grande valeur dans
du lait ; mais nous affirmons que, dans toutes les opérations où, aujourd'hui,
une proportion convenable, des condi- on se sert do la manivelle à levier. Un
tions propices, un temps opportun, journal des Etats-Unis parle en ces ter.
mèlées à la farine de froment ou au- mes de cette découverte :
tres farineux, ils produiront des résul- " Des personnes familières avec les
tats inestimables. Nourrir des racines machines savent qu'il y a deux points
dans des granges outrageusement froi- morts dans la manivelle où tout pou.
dos, ou ce qui se voit quelque fois, ex- voir ast perdu; une roue d'équilibre est

é l i 1 à l A lé t nécessaire pour porter lo mécanisme
au délà do ces points ; la roue d'équili.
bra n'est pas capable do créer aucun
pouvoir, en Porto qu'il faut une force
double, une moitié pour tourner le mé-
canisme quand la manivelle fonction-
no, et l'autre moitié pour dnnor une
imnpulsion suflisanto à la roue d'équili
bru pour porter le mécanismo au-dola
des points où la manivelle ne peut

" L'i.mélioiation do M. Morton fait
disparaitre entièrement' ces points
mor s, et tient la force eontinuellemont
sur le long lovier, ou, comme les im-
génieurs l'appellent, lo mi-centre, dou-
blant ou i peu près la pouvoir, et éco-
nomisant uino grando quantité de com-
bcstible dans les engins. . On pett l'ap-
pliquer à tous les genres de 'méca-
nisme à manivelle, machines à coudre,

" M. Morton s'e-t rendului-même à
Washiigton pour obtenir un brevet.
IL dit que los employés du bureau des
brevets ont déclaré que son invention
était entièrement nouvelle et lifférait
de tout ce qu'ils avaient jamais vu ;
aussi los ingénieurs du Capitole ont
déel.ré que c'était une très excellente'
amélioration, et un succès complot.

" Personne n'a encore dit pourquoi
elle ne fonctionnera pas, et le Eoul
argument soulevé coutre elle, c'est
qu'on la recherche depuis que los en-
gins à vapour sont inventées, que pln-
sieurs hommes ont dépensé leurs fortu-
nos et ont passé leur vie à la cherch< r
et le peuple ne peut croire que M.
Morton, un mécanicien jeune et sans
pratique, on ait réellemont trouvé la
secret.

" La simplicité de 'l'arraingomont est
presque ridicule et fait rire; et l'on
s'étonne qu'on n'y ait jamais pensé.
Elle consiste en une roue à dents qui
prend la place de la manivelle ; audor-
sus de cette roun,J il y a une charpente
aux deux côtés de laquelle on place
des alluchons mobiles. Quand la ba-
guette de connexion poussu la charpen-
te e' dehors, les alluchons d'un côté
agissent sur los dents de la roue et lui
font faire un demi tour, pendant qu'on
même temps, los alluchons du coté op.
posé, agissant dans une direction con-
traire, qjand ils sont touchés par les
dents de la roue, i)s s'ajustent eux.ma -
mes par leur propre poids, ou au moyon
do ressorts, et sont prêts à faire accom -
plir à la roue la demie révolution qui
lui reste à faire quand la baguette de
connexion se retire an dedans. 0-i
obtient ainsi une révolution à chaque
coup de piston, et il n'y a aucune per.
te d.o temps.

" M. Mormon aobtonu cette invention
et an a fait la démonstration en deux
jours, et il déclare n'y avoir jamaia
pensé dans sa vie auparavant, et effec-
tivement il n'a jamais su qu'il manquât
quelque chose dans la manivelle. On
polt imaginer la surprise qu'il a éprou-
véo quand il a appris que sa petite
ilée, toute simple qu'elle soit, lui a
ouvert une perspective do réputation ot
de richesse."
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MANUFACTURE DE FER DE plusieurs autres manufactures 'd'un
QUEBEC. genre différent.

Nous lui souhaitons tout le succè.s
Cette compagnie a été enrégistrés, le que mérite son esprit d'ontreprise, et

9 août ; ella possèdo un capital de ce succès est d'autant plus assuré que
£90,000 on actions de £10 chacunè, et son exploitation va débuter dans dos
se propose de devenir aquérour frano 'circonstances exceptiont.ellement heu-
tenancière do prapriétés minière dans reuses, la pomme de terre étant cette
le. township de Simpsou, comté de année en grande abondance et se ven-
Drammond, en Canada. La compa- dant à très bas prix.
gnie est de plus autorisée à acquérir
de semblables propriétés et à élever
des constructions ayant pour objet de
manufacturer le fer en toute localité,
avec le droit d'emprunt' r de l'argent Histoire d'un Melon.-Riehard O'Brien
sur ses bons ou débontures payables au nsse intéresa

porteuss. ineuresante de la Verte-Erirl,
porteur en'est êgé que de onze ans. Ce matin,

La nombr et lad noms dos direc- on l'accusait d'avoir volé un molon au
teurs seront fixés par les souscripteurs ;ardin de l'Evèché, et le jarnidier, F. X.
agissant maintenant on cotte capacite 'uindon, montre le dit melon au Ma
ai interin. La qualification requise gistrat qui deman.le d'abjrd au prison.
pour tre directur sera l 'treproprie- nier où il a pris l'objet volé. Le jeune
taire de 20 actions. L', salaire des fils d'Erin répond qu'un do ses camara.
directeurs sera de 1,000 louis pôur la des, ayant lancé son chapeau par des-
première année et 1,500 louis pour sus lo mur du jardin, il lui avait fallu
chaque année subséquente, a être divi- à lui que l'on dit coupable, escalader-
ses entr'o..ix selon qu'ils lo jugeront cette muraille pour retrouver son cha-
convenable, et d'apros les serviras ron- peau. X.is continue l'irlandais,dus. en oronant mon chapeau je m'aperçus

(.Wgociant Canadien ) qu'il contenait quelques chose d'étran-
ge, et à ma grande surprise j'y trou-
vai ce melon. M. le Magistrat condam-
no l'accusé à.....manger le melon,
mais à le mangér on entier et bon gré

''On lit dans le courrier du Canada a malgré, notra botit " Pat" s'exécute,
.os . content sans doute, de voir son procès

Nous avons visi ces jours derniers se terminer par " un repas for.é.
l établissement n us ru que . e
comte d'Arshot est à monter dans le
voisinage du pont Bickell, sur la rive
nord du St. Charles. L% bâtisse pri-l
cipale, qui occupo un site on no plus
favorable sur la petite rivière Loiret,
est à peu près terminée et, dans q.el-
quos jours, elle sera flanquée de toutes
ses annexes.

M. 1b comte d'Arschot manufactu-
rera à son établissement l'empoi, le
vinaigre et la colle-forte. Pour les fins
de la fabrication de l'emploi, l'établis-
sement est pourvu d'un engin à vapeur
du la farce de vingt-cinq chevaux Ca t
engin, qui est prosque prêt à fonction-
nlr, mettra on mouvement dos rapes
destinées à broyer les patates pour
permettre d'en tirer l'amidon L'ami.
don uno fois extrait, le résidu servira
à la fabrication du vinaigre ; tie cette
f:tpn, rien de la matière première ne
sera perdu.

La'6bleo forte sera manufacturée
dans les mansardes de la bâtisse prin-
cipialo et la pluspart des appareils
qu'exigo cette exploitatio-i sont prêts
. êt re fixés.

M. lo comte d'Archot est parfaite-
ment secondé par un chimiste distin-
gué, M. Clochette, qui a mis à son sor-
vice une longue expérience acquise
dans los établissements industriels de
la France et de la Belgique. S'il réus
sit, comme nous avons tout lieu de l'es-
pérer, M. le comte d'Arschot a l'inten
tion, non seulement d'agrandir son éta-
blissemoutmais d'y ajoutei- une ou

UNE COLONIE CANADIENNE
DA'NS LE KANSAS

Cette colonie,commer.c'e il y ai! peine
trois ans, se compose déjà de 250 fa.
milles, distribuées par groupes sur une
ligne de 68 milles, depuis Wate: ville
jusqu'à Concordia. Cotte dernière pla-
ce est le chef lieu do Cloud County ; et
c'est dans ce comté que se trouve le
le plus grand nombre de familles. Nos
Canadiens actif, et débiroux do se fai-
re un bien être, et un chez soi confor.
table, ont été des premiers à pro3tor
de la " lHomestead Law, " pý.r laquel-
le e gouvernement de Waslington
accordegratuitoment 160aci es de terre,
à tout citoyen américain,sans égard à la
nationalite ni à la date de l'acte de na-
turalisation. Ces terres sont données
dans la partie n:,rd de l'Etat de Kan-
sas, dans les vallees des Rivièrces la
"Républicaine " et la " Saloinon. "
Le sol ost fertile et le climat est
salubre et propre à la culture de toutes
les céréales, d~s fruits de toute espèce
et même du coton en petit, pour l'in
dustrio domestique. Les familles cana-
diennes sont déjà divisées en trois co
tres principaux, pour former trois bel-
les Colgrégtitions ou paroissoe, dont
l'avenir est des plus encourageants.
Composées do familles toutos écono-

mes, laborieuses-et in-ustrieuses, leur
prospérité future est un problème tout
résolu. Le Rév. P. J. Bedard, si bien
connu en Canada, comme le père et le
premier champion de ce mouvement
vers la colonisation, qui a fait tant de
progrès depuis vingt cinq ans, dans
tout le Canada français, est le pasteur
bien aimé et -encourageant de cette jeu-
ne et belle colorie.

Courrier de l'Illinois.

Le rapporteur de l'enquête agricole
qui vient d'être faite sur les ordres du
gouvernement anglais, dans un aperçu
intéressant du genre de nourriture
dqnt vivent les ouvriers agricoles des
divers pays, et signale des particulari-
tés utiles à noter.-

En Autriche, la nourriture des ou-
vriers .des ahamps est généralement
bor.ne.

En Belgique, les ouvriers se nour-
rissent de café molangé avec de la chi-
corée, sans lait ni sucre, de 1pain bis,
de béurre, de lard, de légumes, de porc
salé ou frais; un grand nombre ne nour
rissent que de pommes de terre cuites
à la graisse, de pain bis etde chicorée
pure. On observe en outre qu'en Bel.
gique les vêtements sont plus chers
qu'en Angleterre.
En Danemark, des distrioutionslabmn.

dantes de bière et d'eau-de-vie sont fai-
tes pendant les moissons. On y travail-
le de douze à treize heures par jour en
étà, et du matin au soir en hiver.

Pour la Franco, M. Stanhopo donne
ce résumé :

Le prix de la nourriture est à peu
près le même qu'en Angleterre. à l'a-
chat ; mais la manière de vivre du pay
san français lui vaut une économie de
25 010 comparée à celle du paysan an-
glais.

L'Allomsgno se distinguo par l'on-
gagement que prennent lus fermiers de
faire donner dos soins médicaux aux
ouvriers agricoles En Poméranie, ou
donne aux paysans . de la viande troi
fois par semaine; la nourriture d'un
ouvrier coûte 250 fr. par anr 'Bn Pru -
se rhénane, los paÿsans se nourrissent
de soupe, de lait, d3 pois secs, de pon-
mes de terre et de viande les jours de
fète; un ouvrier y dépense, pour se
nourrir, de 225 à 325 fr. par an. En
Saxo: pain, bourre, fromaîge, soupe,
légumes, café, bière et viande les jours
de fête. En B-ivière: soupe de farine
au beurre, à la graisse et au lait, choux
et pommes de terre. Dans lo nord, la
table est servie de viande au lieu d-
de soupe et de café deux ou trois fois
par. semaine. C'est dans le Wortum-
ergq ue la vie coùte le moins.
En Italie, la no:rriture se compose

principalement de macaroni, de pain,
du fruits, de légumes et du vin.

Dans les Pays-Bas: thé, café, pain
noir, bourr* légumos,~giaissoe, poisson,

"--t
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Les objets de première nécessité y sont
aussi chors.qu'en Anglotorre, et les
objets de luxe beaucoup plus chers. .

En Russie, la vie des ouvriers agri-
coles est moitié moins chère qu'en An.
gloterre. La nourriture e co -pose do
choux ,doe soupe aux champignons,
de sarraisin. cuit au lait, à l'huilo et
au bourré, et de paiuii do seigle. Los ou-
vriers travaillent de quatre. heure du
matin à neuf du soir, avec trois heu-
res de repos dans la journée.

En Espagne, pain, légumes, pois,
chiches 'la viande est un luxe'" dit
le raipportcur.

En Suède, pommes de teàre, seigle
avoine, orge,. lait abondant;, barengs
salés et bière. Jamais deviande.

En Suisse, les paysans se'hotirrissent
de lait, de café, dé froninge, de légu-
mes et desoupo; ils boivent du vin
ou de là biere et mangent rarement de
la viande. Les journées de travail y.
sont de treize heures en moyenne.

En Turquie, pain bis, fèves, oigurons
et poireaux, mouton.

Bn Angleterie, la nourriture ordi.
naire se compose de boeuf, de porc, de
lard, de pommes de terre, de légumes,
de fromage, de thé, de bière ou de cidre.
Le lait et le beurre y sont rarement,
servis.De la viande dans le no·d.

En Ecosse, farine d'avoine, pain,
pommes de terre, lait et beurre, thé
café, quelquefois du lard, rarement de
la viande.

En Irlande, farine d'avoine, pommes
de terre, lait, eau-de-vio otun peu do
lard.

KINES jD'OR.

Nuos avons reçu la lettro suivante
Monsieur,

Il y a cinq ou six semaines, j'ai dé.
couvert des mines d'or dans Chesham,
et pour des raisons toutes particulières,
j'ai cru devoir jusqu'à présent garder lo
silence sur ce fait. Neanmoins, depuis
quelques jours, plusieurs personnes,
m'ont engagé, dans l'intérêt de la colo-
nisation, de faire connaitre au public
cotte découverte. On m'assure,--ot je
crois qu'on a raison-que ces faits, mis
devant le public, contri2ueraiect au
progrès de la colonisation, et à l'avan-
cement des townships cù j'ai constaté
la présence de l'or, de même qu'au bien
général du pays. A cause de cola, je
cède aux sollicitations: qui m'ont été
faites, et je vais do.iner publicité aux
faits suivante :

La semaine dernière, le Révérend M.
Gendreau, curé de Cookshire, M. Chi.
coine, avocat, et M. Frs Poulin, le con-
ducteur des travaux de la société de
Bagot dans Ditton, sont venus me voir

à mon. camp, et je lour ai fait voir de
l'or qu'ils ont eux-mêmes extrait de la
terre; presque 'sans travaux, à une
vingtaino de pouces de profondeur.,

Quelques-uns de mes amis, qui ont
été mineurs avec moi en Californie,
sont aussi venus me rendre visite, et ils
ont déclaré le terrain où je suis établi,
riche on mine d'or.

Il y a deux ana que je suis arrivé de
Californie, et j'ai depuis exploré la ré.
gion aurifère de là Rivière Chaudière,
et j'y ai tiouvé des dépôts d'or très
riches le long de différnts cours d'eau.
Depuis le printenpi dernier,.j'ai pros-
pecté-pour me servir, du terme, des
mineui a-dans les townships de Ditton,
Emberton, Chesham, et dans d'autres
Townships, et j'ai trouvé partout dans
ces endroits .des gisements aurifères.
L'Hon. M.. Ppe possède et exploite à
l'heuro qu'il est des mines d'or préci-
eusos dans Dittosi.

Il n'y a donc aucun doute que notre
pays est aurifère. Ce qu'il nous faut
pour développer ces richesses, ce sont
des mineurs expérimentés, et un amen-
dement des lois minières actuelles.

La riv-.ère dans laquelle j'ai trouvé
ces mines est une des principales bran-
ches de la Rivière aux Saumons. Cette
branche prend sa source pres.qu'au
sommet de la Montagne Mégantic, et
coule dans la direction sud jusqu'à ce
qu'elle se . jette dans la Rivière aux
Saumons.

Comme ce cours d'eau n'avait pas
encore de nom, je lui ai donné celui de
Rivière Lorraine.

Si vous le jugez à propos, vous pour-
rez publier ces quelques notes.

Jo suis bien votre,
serviteur,

AmaAHÂX LoaAIn,

EXHIBITION DE LA SOCIETE D'A-
GRICULTURE DU COMTE

DE ROUVILLE.

La société d'Agriculture du Comté
d. Rouvillo a prisdes développements
considérables depuis quelques années,
et c'est un véritable plaisir de cons-
tater que le zèle et l'activité des Di-
recteurs de cette société contribuent
pour une largo part à ces succès.

Pour cette année,le Bureau de Direc-
tion se composait do MM. le Major
Campbell, président, Dr. Béique vice
président, J. U. Messier, secrétaire tré-
sorier, Salime Bertrand, Richard Dai-
gneau, Joseph Lebeau, François Osti-
gny, 1Iazairo Nad@au, Joseph Ostigny,

Onias Crosfield,Charles Gauvin et Louis
Auclair, Directeurs.
. Le public se rappelle encore la porto
que fit, tout dernièrement, cette so-
ciété, dans la personne de son rogrotté
président, M. le Major Campbell, -et
nous avons dans le temps publié les ré-'
sôlutions. qu'elle adoptait pour ýoxpi i-
mor ses regrets on cette occasion.

-M. Solime Bertrand, de St. Mathias
fut choisi comme président dans une
assemblée subséquente; alors nous féli-
citons la société sur le choix judicieux
qu'elle fit, car il a fallu toute l'énergio
et les hautes capacités qui dietinguent
M. Bertrand pour assurer le succès du
l'exposition à laquelle nous venons
d'assister.

Les travaux de la société d'Agricul-
ture du comté de Ronville sont divisés
en quatre sections. lor, concours d'E-
talons, 2ème, concours de grains et lé-
gumos sur pied , 3ème, concours d'Ani-
maux et effets, et 4òme, parti do La-
bour. .

Le concburs dos Etalons.de 3 et 4 ans
avait lieu le 4 mai dernier, et 8 prix
furent alors décornés%; nous publierons
les noms des concurr3nts heureux dans
quelques jours.

le 8 juillet dernier avait lieu 1'exa.
mon des grains et légumes sur pied
dans tout le comté ; 89 prix furent dé-
cornés aux concuarent61dont nouspublie-
rons aussi la liste très prochainement.

Enfin, jeudi dernier,*lo 19 septembre
courant avait lieu lo concours des Ani-
maux et effets de manufacture.

La renommée dos expositions de ce.
comté et labeauté du site,avaient attiré
une foule considérable de cultivateurs et
amis del'agriculture,do toutesles parties
du comté et même des comtes voi-
sins, malgré lo mauvais temps et les
mauvais chemins qui ont certainement
retenu chez eux un très grand nombre
d'exposants et de spectateurs. Cotte
exposition fut un véritable succès sous
tous les rapports.

Nous avons remarqué sur le terrain,
le Rév. Messiro. Gaboury, curé do SL.
Marcel, et MM. Mercier, le nouvel éla
du comté aux Communes, Robert,
membre du parlement local, Dr. Pou-
lin, ancien représentant du comtâ
Tessier, Johnson, Massé, Gigault, et
beaucoup d'anttes personnes distin.
guées dont la liste serait trop longue à
énumérer.

Vers midi,lo beau temps et le soleil
se mirent de la partie et rendirent plus
agréable l'intéressante lutte industriel-
le et agricole que se livraient près do
100 compétiteurs avec leurs 325 échan-
tillons, au'si romarquables que variés;
c'étaient les percherons qui disputaienG
les prix aux Clydes et aatres chevaux
do race croisée; la vache canadienne
qui, après plusieurs croisements judi-
cieux, venait enlever les prix aux
fières Durham et aux élégantes
Ayrshire ; parmi les mout6ns, les
mérinosfiguraient avanta;eusement au-
près des Cotsw6ld et des Leicester ;
les cochons B3orkshiro faisaient u'.e
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très forte, contestation,. aux White
Chestor et autros races grogban-
tes. Lagente ailée attiraitbeaucoup
les curieux autant par ses crisa et son
plumage que par le;nombre j doses re-
présentants. Enfin lo dépa-tenientin-

lustriel, où s',xhibaient:'les plus beaux
tissus: en laine, toile,' et coton ; e le,
sucre,le beurre, les pommes, le miel, le
fromage, le sSavon, e une très gra'nde
quantité; d'articles :de;fantaisientètnioi-
guant«hautement de.'habiloté et du sa.
voir-faire. de la fermière -du beau comté
de Rouville,-faisaient de l'expositi-n de
1872 une des plus importantes de: ceotte,
ràgion agricole,et'larendait-de beaucoup'
supérieures. A ses de:vanci'ères. .

Les chevaux étaient représen tés'par
plus dé 50 échantillons tous-plus remar-
quables les uns qde les'autres. Et il'
a falla toute l'habiloté -consommé du
Rlávd M'essire Gaboxiry et'de Mg. Frs.
Noiseux/ ,Josa TétrOaUlt, "gissant'
commejuges'.dans cette classey p>ur
pouvoir décor -or au vraimérito le_ prix
qui étaierit chadement" contestés. 'M.

eTostu, direateur, 'accompagnait les
juges-et leur rendit la tache àùssi cile
que possible. Los pgulîinP d
l'année de MU. Johnson, Benoit, FYé-.
geau,T hos Gadbois,attiraient surtout les
regards par leur forme irréprochable,
la grosseur - de leurs membres et leur
taille développée.Lcs poulins de 2 ans
de MM. Beauregard et Poulin, ainsi
que les pouliches de 2 ans de Mâ. Mar-
c:aux et Frégeau excitèrent beaucoup
<t'admiration par leurs qualités remar-
quables.

Tout le monde a pu admirer le
magnifique percheron importé par la
société1'd'agriculturo' 'd'e3 Rouville, sa
formo colossale, sa docilité surprena..n-
1.e et sa suppériorité comme reproduc-
leur dani les nombreux rejotons qui
tont primés, à eh que exhibition do'
(.Il t.

Los autres étalons de 3 o' 4 ans qui
furent exhibés on mai et qui durent se
inontrer sur le rond, 'oxcitèrernt aussi
beaucoup l'admiration dos connais-
Heurs et la convoitise dos nond) eux
maquignons qni étaient la une eritabl
nuisance publique.

46 têtes de bétail se displtòronxt leos
prix dans los diverses classos de La
.mce bovine. MM Sanuel 13s sette,
.Touis Ouimette, et Dr. Polbio, assistés
yar AI. Ozias Crosfilddiroctour, fiirent
.3s juges dans Ceo dmpar-teet. Li.
Taureau Durham do M Noiseuc était
iròs remarquable et il méritait le pro
mier prix que les juges, lui dornerent
>ans hésitation.

Les 8 taures de 2 ans à une excep-
lion près, avaient un (gal mérite .et la
-tâcho desjuges fat très dilfluil. Les
vacelxs à lait de M EStandirh, Gadbois,
et Batch i.lor méritent non mention
tipéciale. ' Los veaux du printemps, à
peu près d'égal m,érite, n'otrient rien
do remarquable;une gen sse, cependant,
qui avait l'arrière-4rain disproportion-
mé, servait do spectacle.

Dans la classe Ovine, il y avait 25
ontrées,et las juges eurent beaucoup de
irouble,à accordrJos prix, parce-ue
lei échàntillons ét'ateint tos bons; et'da

les oxposaïts-disputidio.t
trop f'rtement les mérites respec'ifs de
:leurs objets,;se souciant ýpeu de l'arti -
lek'd.os, glenients1 qi o.lit comme

·suit, 'Les exposants qui se tion.ront
près 'd'esjuges pendant lours examens,
et'qui leur indiqueront Idurs effets ou
animaux:petdront leursprix." M. Etien-
rnéPoulin qui éxhibait beaucoup de mou-
tons agemporté des prix dans quatro
classes; il, aurait.certait.cme.t rempor
té le prenier prix de la 5 classe s'il
out laissé ses brebis sur le terrain.
- La race Porcine n'avait-jamais.été si
bieri,, représentée .que cette année, à
Rouville, au dire même des anciens'de
l'endroit. Il y avait la, 14 pièces
superbes ot'de'rae, eîlå t;âche'desju-
ges ne fut.as sans où'büirras. Une truie
Berkshiro aveu ses 8! petits tous noirs
et très évei;llés, offr.tsen vente,,attirait
tous les egardi, de mémé qu'un jeune
porc Chester.

MM. Calixte Tètu, Josepih Bassette,
F. X. 4irard, aidés du Bàrôn Johnson
directeair, agirent comme juges pour les
montons et les cochons.

Les Poules, ls oies, les canards et les
dindes n'étaient pas la portion la moins
inté-cssanto dé l'exposition. (a Ch ine,la
Cochinchine, l'Espagne, leOChili, et1e
Japon. avaien't là' des représentants
bruyants.. M. Narcisse Ga oury, J. B.
Lebeau, Napoléonigeant étaient les
juges dans cette classe,et furent assistés
par X' R. Daigneault, directeur.

Dans les tissus et objets de fantaino
où il y avait près de 150 entrées,'a be
sogno était très difficile. Les juges
MU. J. E. Gaboury Edmond Massé et
Benoni Loisel[e,aecompagnsparM.Frs•
O-tigny, .Directeur, suront -néanmoins,
s'acquitter-de leur tâche admirablement
bien, etréussirent à contenter tout le
monde, chose si difficile. Dans la crain-
te d'oublier quelque articlo de mérite ou
quelque objot remarquable, nous ré.
férons à la liste des prix
ceux qui voudraient connai-
tru les concurroatos houuruses dans les
26 derniércs classes et les priv extra •

les labtiles et industrieusos fermièreoi
do :R,uvillo nu nous ei vou Iront pas à
cause de cette resurve craiutive. Nous
dirons cepondant à lour louange que
lo brillant et la qualité supérieure de
leurs etrots exposés faisaient oublier -la
placo désavantageuse où. ils ét tient pla.
cés sous un abri ouvert à la pluie par
les quatre faces. Nous espérons pour
cllcs que dans un prochain concours, le
local sera plus convenable et quo
leurs effets pouiront briller dans tout
leur écla·

Nous Y o pouvons terminer sans dire
un mot à t louange do M. le Président
qui etait partout, surveillant tout et
qui, avec le secrétaire, nous rendit
notre tâcho tres facile, et fut plein
d'égards pour nous. Nous devons
dire autant d tous les directeurs.

Aprs la proclamation 'des prix,et quel-
ques mots du président, dé MM. Mer,
cier et Tessier, chacun se-retir o-
tont etiatisfait de la journée.

Liste des prix 'deaernés par la SoÝéie
d'Agriculture du coité de Bouvî1le.

RACFr CHEVÂLIE.
1ère classe.-Jiument poulniilre avec soù

'poulin, 1 entrées, -1er prix, Philiéji'Johnsri'
2e Richard Standish, 3,:. 0nias Crossfieldy 4e
Louis Benoit, 5 Michel. Fré±ýgeau, 6t. Frnucis-
Standiah, 7c Thomas Gadbois, Se Miche! Bu-,
.noit, Ou Josepli Martel, 19ou J. B. Lébeau.

2e classe.-Poulain de 2 ans, S. ent:'es; i
Isdac Beauregàrd,2 Richard Staidisl,3 Etienne.'
PoUlin, 4 Michel.Frégeau.

3e classe. .- Puliche de 2 ans,.7 entrées, I
Pro. Marcoux, 2 John Standish 3 J..B Frageau,
4 Jean Dion.'h3J 'éeu

.4e éalse.-Poulain ou pouliche d'uin' 11
eitrées, i Onias Crossfield, 2' Dnis 'Alixo 3-
Michel Frégeau, 4 Bazile Benoit, 5. Alphonse
lnseux, 6 Etienne Poulin.

RIICE BOVINE.
'e classe.-Taureau de 2 ans 7 «ntr es,' 1

Clovis Neiseux, 2 Robert Standish; 3e -J., B.
Gaboury.

ou classe.-Taureau de i an, 2 bntrées, 1
Baron Johson, 2 Célestin Qaboxry. , . ..r

7e clastii-Yachie ài lait, 13 entrfjes,i Robert
Standisih, 2 Robert R. Standish, 3 John Stan-
dish, 4 Sias Batcheldor, 5 8aron Johnson, G
Thomas.Gadbois, 7 Richard Standish, 8 Jamn,s
Standlsh, 9 L H Batcheldor.

se classe.-Taure de ' ans, 8 entrées, 1 Ri-
chard Standish, 2 James Standish, 3 John
Standish, 4 Robert Stndisi, 5 P.H. Batchlel-
dor.

9uclass..-.Tauru de i an,6 entr5es,l Robert'
Standish, 2 Onias Croeslield, 3 daron Johnsoc
4 Richara Standish, 5 John Standish.

loe classer-Veau du printemps, 10 entrées,
i Robert IL. Standish, 2 James Standisi, 3
Richard Standish, 4 W. O'Douaie, 5 Onias
Crossfield, 6 Robert Standish.

RACE OVINE.'
tic classe.--Blier d, i an, 4 entrées, i i-

chard Evans, 2 Etienne Pou lin, 3 Jethro Bat-
cheldor.

12eclasse.--Bllier du printemps, 6 entrées
i Robert Standish, 2 Etienne Poulin, 3 Isano
Beauregard, 4 Joseph Osiigny, 5 Richard,
Ev'ans.

13e classe.-D.ux vieilles brebis, G entrées,
i Solymd Barré, 2 Etienne Poulin, 3 Richard
Evan; 4 Joseph Ostigny, 5 Isaac B!auregard.

14e classd.-Dusx biebis d'un an, 4 entrées,
i Solyme Barré, 2 Etienne Pouiin.

15c claxse.-D ux brebis (i, p'rintemps, 5
n 1 s, ie Boati-egaud, 2 Eloi Chu.'

quiett 3 Ju-ell ostiguy.

RACE PORCINE.
ice- classe.-Cochon entier de Patinée, e

entrées, 1 Richard Evans, 2 Xavicr Vineeiettu
3 Franuis standisl, t Chs. Wilkins.

11 û classe.-Truie de l'année, 9 entrjes, i
Richard Evanb-, 2 Joseph Martel, 3 Francis
Standiah, 4 Richaird 5 tadiih.'

GALLINACÉs.
ISe classe.-Couple de poule et le coq, S

entrées, 1 Emmannel Lacaillade, 2 L. H. Bat-
cheldon, 3 Louis Routette, 4 Robert, Staxndish.

,De classe.-Couple d'oie. 4 entrées, I Napo-
léon Aretse, 2 Pierre Paquette, 3 Siméon Pa.
quette,4 Veuve John Ca Lden.

20e cla,s,.-Couple du dind. 4 ontràee, I J.
1 a. Frégeae, 2 siù0trn Pauqune, 3 Francis
Stuxndidli, 4 Pierre Pequette.

2ie classe.-Couple de canards, 3 entr6es
1 Richard Evans, 2 J. B. Frégeau, 3 Pierre
Paquette.
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MANUFACTURE DOMESTIQUE.
22ùm'i classe.-10 verges d grosse âtofg 12

entrées. ler prix Pierre Gingra., 2 J.'M. Pa-
qutte, 3 Nazaire Plouffe, 4 Richard Standish, 5
Lous touette, a Nazaire Nadeau.

2SÔme claisse.-1O verges8 do puÙtitu étoffu 7
entiées,: er Joseph Breduiur, 2 Rlichard Evans
3 J. M. Panuette, 4 Charles Côté, 5 Pierre
P'quette, G Riehard Standish.

24e ciasse.-o verges de flanelle blanche
pùre laine 3 entrées : 1er Nazaire Nadeal,
2 Richard Standisli. 3Y rs. Noileux.

25à classe.-lO verse de flanelle de couleur,
pure laine 4 entrées ; le Pierre Mlunier, 2
Didaee Nadeau, 3 .Charleâ Gauvin, 4 Thomas
Uadhois..

20e classe.-lO verges de toile blanche, 5
entr6es.-l' Louis 'Marcoux, 2 Olivier D s-
noyers, 3R. 'vans, I Joseph iûarcîl, 5 N izaire
INaduau. ', 1 ..

27e clgss.-l verges du toile, du couleur,
5 eutrées ; le Pierre Meutir,2 azaireNadeau,
3 J. M.Paquottd, 4 Siméon Paquette.

PRODUITS DE LA LAITERIE
28e classe,-25 lbs de beurre G entrées' le

Oniae Crdsfield, 2 .ichard StiudisLt;3 James
Code, 4 Charles Wilklns, 5 Alihonse Noiseux.

20edlasse.-25.1ba de sucre 7 entrées ; lo
Solynue Bertrand, 2 J. B. Jourrdain,-3 Noel Abx
4 Richard Mtandish -5 Xavier Charon, 0 J. B.
Alix.

a0e classe.-25 lb3 de fromge i entrée; la
Michel Frégeau.

3le classe.-l pot de sirop d'érable 7 entrées
le Solyme Bertraud, 2 J. 1. Jourdan, 3 Ricliaud
Standish.

3 -e classe.-10 lb3 de miel en gateau 5 eL
tttes ; 10 Sins Bateluelder, 2 Eusle Rainvilleu
3 L. IL. Batchelder, Charle3 COté, 5 Daniel
Bachelder.

33e clase.-S lb de savon du pays, 16 en-
trées ; lec Lais Marceux, 2 Louis Benoit 3
Edouard Snuécal, 4 Napoléoa -Aresse.

OUVRAGEi S UTIL'ES.
34 classe pafre de couvertes en laine 4

entrées ; le, Richard Daigneau,1.2 Cliar:es Côté
35e classe.-Couvre-Pied piqué, G entrées; le

Pierre Meriure, 2 Olivier Martel, 3 Isaac Beau-
regard.

35e classe.-Couvre-pi ds en 'tf i 7 entrées
le Louis Marcoux, 2 Beonni Loiselle,3 Emelie
TWault.

37;classe.-Gr-and chaltou Lclurpe4 entées

le Neaziire ]Sadeau 2e Joseph Marcl 3e Elle
Chngnon.

hso classe Bas Pn laine G entrees le Philippe
Johnson, 2 Josepli blaroil.

3oeciasse.-Bas en Coton 7 entrées ; 1 J. B.
Alix, 2 J. ài. Paquette.

40 elasse.-Ctautssen en coton 0. entré' q;
lu Robert R. Staniish, 2 Nol Alx.

4 leclfle5C1Clîssri en laine 4 entrées
le pierre .aiivilIe, 2 Napoléon Desnarals.

42e classe.-
1 paire da gants ou mitaine

tricotés en laine 0 entrées ; le prix Chirles
Gauvin, 2 James Codd.

43,: clits$e.-1
0 verges (le tapis du liLnt-heur:

4 entrées ; le l'err tibunvilie, 2 Caall' u.
vi, 3 Emli' Tétriult, 4 Richard Evans.

4'e classe.-Tapis de table 6 ,ntrées ; le

Pierre Paquette, 2 Richard Evans, 3 Aleits
Dupaul.
-- 450 ciasse.-I'irc de Poignet en 1io netricot(
4 entrées ; le Joseph Marei, 2 Rebout R

46a cir sse.--Bonnette en laine 4 entrées
le Charles.-Gauvin, 2 Joseph Marci .

47e classe.-GiIet en lainu tricoté 6 entrées
480 claoss.-Jpon ou robe en Ùtoe 9 un.

trées ; le Pierre Meuier, 2 Pierre Paqu tie.
.LX'1 liA.

oumes.-L(nr Noiseux, Chnrle arat
quahe.-Edould Poiric-r.

Tapis diver .- Louis Rouette.
Orejlers.---Thomas Gadoi, Francis Stan

dish.
larnaii.-E..-mauela Lacaillade.
Bideux.-~Entlie Totreanit.

Expoultion Agricole du Comité e
de St. Hyjaclsithe. s

Mtardi avait lion, .en cotte ville, l'ex-
hibition dos produits agricoles et des
a<iîîmaux pour le Comté de St. Hyacin-
the. Disons de suite que nous avons -
été agréâblomont surpris du beau suc-
cès dea ce concours. Malgré l'orage 1
terrible quii éclata sur notre ville et ses
environs dans la nuit précédente, et
qui-empêcha un -grand nombre d'e cul a
tivatours d'ame.ne- leurs produits, et t
surtout leursaiimaux,sur le terrain de
l'exposition, on voyait là des articles,
dans toutesles classes, qui pouvaient
rivaliser avec ceux de n'importe quelle
autre exposition.

S'il y avait une lacune à signalai', ce
serait sous le rapport des instruments
d'agriculture dont il y avait absence
complèto. Nous devons cependant si-
gnaler une charrue à roues, et à la-
quelle est adapté un siège pour lo la-
b ,ureur; ell vient du Hatit-Canada.
Nous l'avons vue fonctionner, et il
nous semble qu'elle fatigue beaucoup
les chevaux. Tout le monde a pu ad-
mirer aùssi un élégant modèle de i one
pour moulin à vent d'invention toute
i'éconte, et due ci grande partie à M.
Joseph Cbicoine de St. Pie qui en était
l'exposant. Cette roue a le double
avantage d'être disposée de manière à
recevoir n'importe quel vent, et à tour.
ner à la noin4 re brise.

Une foule considérable se premsait
Sur le champ du concours, et l'on re-
marquait, outre les. deux députes du
comté, le représentant de Rouvillo aux
Communes, M. Oscar Dunu, de -a IAli-

nerve, un grand rombre d'autres ci-
toyens mirquants et plusieurs mom-
bi cs du clergé. Grâce à l'.obligeance
du Président de la Société'l'Agricultuie
auquel nous offrons nos plus sincères
remerciements, l'examoD' des objets
exhibés nous fut des plus faciles.

Nous' regrettons, comme nous le
disions plus haut, que les mauvais che-
mins aient empêché bon nombre de
personnes de venir exposer les objets
qu'ils avaient fait entrer sur los listes,
sur'tout pour la r:ce chevaline. Ainsi,
par exemple,dans la classe des juments
poulinières avec leurs poulains, il y
avait plus de 30 entrées et seulement
dix ou douze exposants. On remar-
quait los poulains de MM. GSdouard Du-
fort, Bouchor, etc. Parmi, les étalons
le cheval de M. L.urence primait tous
les autres, mais c'est par erreur qu'il a
été admis à concourir cette annco, vu
qu'il qremporté le 1er prix l'an do-
nier. N'eut été ce concurrent, lo che-
val de M. J. B. Michon aurait facile-
ment obtenu la palme Dans les au-
trcs classes, nous ne, devons pas ou-
blier de mentionner surtout les che-

. vaux do MM. Magloire Benoit. de La-
présentation, Saul Daunais, de St. Bar-
nabé, Pierre Lafiammo, J. Belhumeur
et Etusèbe Chabot, et les superbes cho-
vaux de trait de M. François Gagnon.
Nous publieroi s los prix dans un pro-

hain numéro. Les Juges pour la cla.-
e chevalino étaient MM. Lariviero de
St. Judos, Damaso Beaurogard, de 'Si.
lyacintlho et Ignace Charon, de Si.
Denis..-

Ceux qui avaient chargo de prozia-
ner les vainqueurs dans les r.aces .o.
rine, ovine et preino, étaient MM.Pel-
etier, Tes>ior et Lassier ; et leur beso-
gne ne fat pas facile, surtout pour los
moutons, tant le nombre en était con.
idérable. Le superbe tauroau appar,
tenant au séminaire, et colui de M.o.
B. Messier, do St. Barnabé àttiriaent'
l'abord les regards. Puis so faisaient
remarq"er les nombreuses et imagnidi-
ques vaches à lait, entro autres celle3
de M. Jos. Laihapel0 et de M. Lecours
lies taures de deux ans étaient si bolls
que les juges hésitaient à croire qu elles
n'avaient quo cet Age; au premier rang,
e plaçaient celles M. Adolphe Datidelin
et de M. Alphonso R.ymond. M. Be-
noit, si bien connu p)ur'élovri de
beaux. ainimaux,ct surtout d6s tuauton:
exhibait une taure d'tn an'qu'on auriit

pris volontiers pour une vieolle vache.
Au nombre des veaux de l'année était
celui do M. François Girouard qui roml-
porta leler prix.Ce bel animal qui a été
acheté de M.Casavant,de St.Dominique,
provient d une Ayrshire et d'un Dur-
ham croisé. M. Jos. Larivière, de La
Présentation, exhibait une géniise qui
attira l'attention de tous les visiteurs.
.D'après ce que nous avons pu 'voir ail-
leurs et d'après ce que nous avons en-
tendu dire, nous croyons qu'il y a pou
du comté qui puisse surpasser celai de
St. Hyacinthe pour la beauté dos ani-
maux provenar:t des races croisées,
C'est un témoignage que nous sommes
heureux de donner aux cultivateurs do
ce comté.

Comme nous le di.ions tout-l'heuro
do nombreux sujets représentaient la
race ovino. Ici, les Jiereford, los Lei-
cester, etc., se disputaient
la palme. Le comté de St. Hyacinthe
est reconnu depuis longtemps pour ses
beaux moutons dont plusours ont oL-
tenus les premiers prix aux cxpositi
ons provinciales. Les principaux ex-
p osants dans cette classe étaient MM.

enoit, D0snarais et Dansereau.
Laclasse porcine n'était représenté

que par un petit nombre do sujetq, mais
-tous dignes do remarques, appartenan t
presque tous à la race chinoise Coisée.
N ous a'ons remarque entr'autros les
cochons vieux <le M. Bollhumour, et
ceux de l'année du même ainsi que du.
M. Gosselin de St. Barnabé.

Nous dirons quelquen mots mitinkt-
nant de l'industrie domestique. C'est
par là que nous au<ions dà commencer
pour être galant, puisque c'est le dé-
partement dames. Mai. on nous
pardonnera. Nous remarquerons di-
bord qu'il 'est malhsuroux que nou.
n'ayons pas un local plus Con eable
pour cette branelio si importante.
Malgré tout li talent qu'on doit ru-
connaitr. chez la femme, elle nu peut,
dans un lieu aussi petit, fairo ressor!iir
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tout le mérite do. son travail. Malgré La soirée se passa agr.éablement; on
ce désavantage, nous avons admiré les y causa agriculture, et de temps à au.
tissus de toutes sortes on fil et en laine tre, on ne dédaigna pas .de mêler la
les couvre pieds, les tricots et ls bro. chanson à la causerie,; chanter, c'est
deries. . pasI, al dansle caractère du cultivateur

Certains articles , de manufacture canadien. comme de tout le reste de la
domestiqe, aurait pu le die puter avec populatidn; c'oet, une manière très-fa-
avantage à ceux que l'on importe de cile de manifester àa gaieté et d'inté-
l'étranger. Un châle surtout . (nous rosser les autres ; aussi l'on s'en est don-
n'avons pa avoir lo nom du propriétai. né à volonté. . Tout s'est passé avec or-
re) et une pièce d'étoffo appartenant à dre.
M. • Girouard *de St. Judos, exitaient . Voici maintenant. la lis te des prix.
l'àdmiration. . Les couvertes, de Mes- Nous ferons remarquer que les prix
dames Grégoire et Bouvier do St. Bar- extra n'y figurent point ; tous ces prix
nabé, le magnifique 'couvrepieds. aux n'ont pas encore été classés ; nous las
armes d'A'ùleterre de Mdé. Joseph publiarons aussitôt que nous pourrons
Richer, les châles de laine do' Mdc. nous;en procurer'la liste.
Pro'vost, les bas de' Mde. l'Espérance,
tes jupons deMde. Tétreau et 'Godin.;
les riombreux et admii.ablés. duvrages .--
des sours de l'ouvroir, ainsi ue le
magnifiquo iaÈleau :. le rêve du. . Cal .
vaire au pastel avec cadre en pommes Liste des prix accordés à l'Exposition
de pin de. Made Lcssard, prouvaient. Agricole du Comté de St. lya-
que si los dames canadieines excellent cinthe.
au salon, elle Savent aussi manier Etalon de 4 ans ou plus, lei prix Louis Lauhabilement la. navette, l'aiguille ou rence, 2e J. Bte. Michon,3e Jos.Courtemanche
le erayon. Plusieurs autres Ouvrages 4e Charmes Anger.
méritent encore des éloges, entr'antres Etalon dc 3 ans 1er prix M. Benoit, 2 J. Bte
des chemises d'hommes artistoment Vincent, 3 Eusèbe iessier,4 Vital Racine.
travaillées et une jaquette richomont Etalon de 2 ans 1er prix Saut Daunais, 2

. j Pierre Kimineur, 3 Michel Beauregard, 4 Jac-
brode., ques N;culle.

M. J. A. Chicoine,exposait des bette- Poulain d'un an, 1er prix J. Bte Mouette, 2
raves à sucre qu'il a plantecs lui-même, Marc Larose, 3 Vve P. Desmarais.
M. Desmarais du Petit Rtng, des bot. Jument poulinière avec son poulain.ler -prix
teraves rouges, M. Gagnon de Lapré- Edouard Dupont,2 Calixte Gaucher,3 Vital Ra-

et dos oignons, cin 4 Vve Bonn, 5 Isidore Be nard, c Ant.
sontation, des equashecs eds ints Pigeon, 7 M. Iloit.
Messire Leconrs, des citi ouilles dignes Pouliche de 2 ans, 1er prix Jos Blanchette
do remarque. 2 Rvd M. Soly, 3 0. Durand, 4 Damase Beaure-

E somme, l'exhibition du comté do gard.

St. Hyacinthe, pour 1872 comptera Pou d'°nau er Eusèbe ChabLttou
comine l'une dosplus belles et desmieux Paire de chevaux de traits,1ler prix Frs.Cha-
reusWi"s. . gnon, 2 Le Collège, 3 Louis Millet, 4 Evariste

Tétrault.
Taureau 3 ans'oa plus, prix Le Collège.
Taureau de 2 ans, 1er prix J. Bte Messier,

2 Côme Mounier, 3 Pierre Palardy.
Taureau d'un aI, 1er prix BaZile Benoit fils,

Conmmo complément à notre ratpp)ort 2 M. iounit, 3 Jos Jeannot.
de l'exhibition de notre comté, nous Veau mâle de l'année, 1er prix F. Girouard,
publions la liste dos prix mérités pur 2 J. Bte. Daudelin, 3 Jos Dupont, 4 Xavier
chique compétiteur heureux. Avant Bouvier.
de donner cette liste, nous dirons un Vache à lait, o .rix, J. e Dufort 2 L.Millet, 3 Jos Jeannot, 4 Cal Gaucher, 5 Louis
mot du diner qui a couiron né 10 con- Laurance, 6 F. Gagnon.
03urs. Génisse de 2 ans 1er prix, Adolphe Daudelin
XA ce diner, auquel nous avions été 2 A. 11aymnoud, 3 Jus Clienette. 4 Jos Miclion
gracieusement invités, assistaient los uGnisse dl'un an 1er prix M. B noit, 3 C
daux députés do St. H$yacit Jeh-tui- " t.

1 Gîii.-u du i'lguiiù-', tut, prix Joi Lariviére,Delorme et Bauhand-lo deputé de li.s de Pierre, 2 Louis Millet 3 Lu Collège, 4 J.
Ruville, M. Mercier; puis los repre- lunrbonnière.
rentants de la Presso, M. Dunn pour li Les 2 meilleures vaches à lait ter prix Jos

Minerve, M. Bernier pour le Courrier, Larivière, 2 Le Rvd. M. Lecours.
et M. Chagnon, pour le Journal d'Agri- Blier de 2 ans ou plus. 1er prix Jos Viens. 2
culture. Apiès que les- covie J. fite Dup'ev.

c Bélier d'un an, 1er prix M. flenoit, 2 Dama-
eu ,e Lt fait honneur. aux mIels se Beauregagd, 3 C Dansereau.
'.ont la table était coivorte, les santes Bélier de l'a née 1er prix Calixto Gauchàr,
d'usage furent présentéos par le Prési- 2 F. Chenette, 3 AI. Benoit, 3 Théophile Des-
dont, M. J. B. Miclion : A lli Reino,au marais.Gouvrncr.Guérl e auLietennt- Brebis 2 ans out plus 1 Jas Larivière, 2 M.
Grouverneur-Général et au Lieutenan t- Benoit 3 F. Cienette, 4 Théophile Desmarais
Gouverneur, :.ux législatures fédérale Brebis d' i a an ter prix M. Benoit, 2 Théo-
et lo'alo, à l'agîiculture, à la. presso, philo D.sn aris, 3 J. Bernard.
aux du es, ote. Ou but avec enti ain Brebis d l'année, 1er prix Théophile Des-
à ee dverass santés et on y répondit mrais, a M. Bennit, 30 Danstruau.lo môme ehaeun faisani, sa suggestion Les 2 meilleures brebis d'un an, Prix y. Be
t constatant les progrès que l'agricul- 2 brebis de l'année, 1er prix; M. Benoît, 2
ire fait on ce comté. J. Bernard.

Cochon entier de launoe 1er prix J Bt).
Monet, 2 J. Bte Daudelin, 3 Pierre Pelletler,
4 Adolphe Daudelin.

Truili:de l'année. 1er prix J. Bte. Monet, 2
F. Millet, 3 Pierre Pelletir, 4 Louis La millade.

Département industriel.-12 lbs de sucre,
prix Jos Larivière.

Gaion & sirop 1 e prix Jos Larivière, 2 P.
Pelletier, 3 Ë Phancuf.

10 Ibs de miel, 1er prix Ant Bouvier, 2 Jus.
Bonnin, 3 F. Phaneuf.

20 Ibs de beurre 1er prix A. Chapdelainee 2
G Laurance, 3 Perre Pelletier, 4 J. Belanger,
à Ant Bouvier. o,4.]eagr

10 verges d'étoffe, 1er prix Ed. Michn, 2
Calixte Gaucher, 3 J. Goddin, 4 J. Bte Daigle.

10 verges d'étoffe légère 1er prix F. Lagani-
ère, 2 C Gaucrer,.3 J. Jirouard, 4 J. Phaneuf.

10 verges flanelle, 1er prix B. Cloutier, 2
Jas Beauregard, 3 J. Dulude, 4 J. CharetiCr.

10 verges toile loir prix P. Laganière, 2 Ch.
Girouard, 3 Vve F. Beauregard.

Patron de Jupon 1er prix Jus Beaurigard,
2 L. Tétreault, 3 J. Bte Goddin.

Jupe, 1er.prix F. Laganière, 2 C. Gaucher,
8 Jos Bélanger.

Chtle6 en laine, 1er prix Jos. Girouard, 2 P..,
Anger, 3 N. Provost, 4 J. Hétier.

Chappe en laine, ter prix Ouvroir,.2 Jos Du.
lude, 3 J. Lachance, 4 Jos Lespérance

Courte Pointe 1er prix A Grégoire 2 A.
Bouvier, 3 C. B odeur, 4 L. Colteux.

Couvre pieds, J. licher, 2 C. Girouard, 3
D Yvon, 4 E Bernier.

Paires de couvertes 1er prix Soeurs de l'ou-
vroir, 2 Joseph Chicpine.

Concours agricole du comté de
Bagot.

Mercredi, pal. un.des plus beaux so-
leils de septembre, nous avi ons la bon-
ne fortune de monter à bord des chars
qui, en quelques minutes, nous trans.
portaient à St. Liboire,,où devait avoir
lieu ce jour-là, "une lutte intéressante
et paisible entre les cultivateurs du
beau comté de Bagot. C'était l'expo.
sition des produits agricoles et des ani-
manx de ce comté. Bon nombre ae'
personnes de cette ville,comm'e nous,
désireuses do juger du mérite respectif
des deux exhibitions, celle de St. Hya-
cinthe qui avait ou lieu la veille et
celle de Bugot, descendaient aussi à la
gare de St Liboire. Le monde affluait
de tous côtes comme a.ux frands jours
de fête et vers midi la foule des visi-
teurs était t.rès.considéraîble.

En arrivant au vaste enclos qui avait
été choisi pour le liou du concours,.
nous fûmes reçu de la manière la plus
courtoise par les Directeurs de la.
Société d'Agriculture du Comté, et
articulièrement par sou actif et habile
ecrétaire, M. P. S. Gendron, qui a

tant fait pour l'avancement et le succès
de cette société. Nous le remercions
sincèrement de l'empressement qu'il a
mis à nous faciliter l'examen des objets.
exp osés.

Nous sommes persuadé qu'aucun-
des nombreux visiteurs qui se trou-
vaient à St.Liboire,mercredi,n'a dû re-
gretter son voyage. Il y avait de quoi
satistaire la curiosité des plus exigentsa
La première chose qui s'offrait à notre
attention, on pénétrant sur le ..champ
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tlu concours, étaient les superbes sujets
'de la race bovine, échelonnés sur un
parcours do plusieurs arpents. C'était
d'abord les enormos taureaux Du.rham
croisés, les magnifiques vaches à lait
Ayrshire aussi croisés.puis une longue
file de taures de deux ans et moins et
de vaut de l'ai 'ée. Quant à ces der-
niers, nous avons entendu quelques
personnes faire la remarque que le
nombre en était peu considérable, coin-
paré à celui qui figurait aux exhibitions
antérieures, et aussi que les sujets pa-
raissaient moins beaux ; et ils se de-
mandaient si ce n'était pas là une mar-
que de détériorations de notre race
bovine. Mais on réponse à cette ob-
servation, quelqu'un -a rappelé, avec
raison,'que les deux veaux qui avaient
obtenu les premiers prix, à S. Hya-
cinthe, avaient été acheté, quelques
jours auparavant dans le comté de
Bagot, et que si le nombre de ceux
exposés mercredi était peu. considéra-
ble, ça dépendait beaucoup du mauvais
état'des chemins qui n'avait pas permis
de les amener de loin, comme do St.
Pie, par exemple, paroisse reconnue
pour avoir de beaux animaux. Bagot
avait une spécialité que nous n'avons
pas vue à St. Hyacinthe, ce sont . les
bœufs de travail. Il y avait plusieurs
paires de ces robu.tes animaux qui
rus- emblaient a de véritables colosses.
Nous publierons dans un prochain nu-
méro les noms do heureux propriétai-
res qui ont remporté les prix dans cet-
te classe, ainsi que dans toutes les au-
tres.

En revenant d'examiner les bêtes à
cornes, nous longions une petite clô-
ture,de chaque côté de laquelle étaient
attachées les bêtes à laine. 'Cette
classe était très bien représentée,et les
louanges que nous donnions à ce pro-
pos, au comté do St. Hyacinthe peu-
vont être adresséoe.justement à celui de
Magot. D'après les connaisseurs, les
moutons de ce dernier district agricole
étaient pour le moins égaux à ceux du
comté do St. Hyacinthe.

Le nom des juges qui avaient à pro.
clamer les vainqueurs dans les doux
classes ovine et bovine, ainsi que dans
la classe porcine, dont nous parlerons
tout-à-l'heure, sont MM. J. B Michon
.et Magloire Bonoit, de Laprésentation,
et M. Nadeu, de Ste. Marie.

Arrêtons-nous un instant pour admi-
rer les nobles sujets de la race chova-
ine. C'était, suivant nous, la mieux
t la plus richement représentée à ce
o ncours. Parmi les étalona de 4 ans

,t plus, lo superbe animal de M. Sar-
asin, percheron croisé, avait un noble
oncurrent dans un de ses frères appar-
enant à M Kéroack, d'Acton. Les
hovaux de MM. Casavant,père et fils,
ont aussi été oeaucoup remarqués.
Mais la classe qui présenta le plus bel
effet et qui excita surtout l'admiration
des nombreux spoectateurs, est cello des
juments, Dix-huit se disputaier.t les
prix et toutes pouvaient avoir la pré.
tontion do remporter la palme. Les

poulains de deux ans ou moins ne lais- prendre les moyens d'en élablir une
saient non plus rien à désirer. Il est aunitôt que possible. Li piupjart dos
malheureux [cette remarque nous est porsonnes présenttes ont de suito fait
suggérée par ce que nous avons va enrégistrer leurs noms p.)ur demna-.ler
nous-même. et par ce que nous ont fait cette charte de conicert avec lui. En
observer plusieurs personnes), il e-t tenant unc pareillo conduite, les uiîti-
malheureux que tous les juges do cotte vateurs de Bagot peuven t être sûrs do
classe n'aient pas été en etat do rendre faire des progrès rapidos. HIIiniou à
justice à tout le monde. eux.

Dans la race pa)reino,M. S.trrasinî ex
posait trois beaux animaux ; le reste
n'offrai t rien d'extraord inai re.

Nous ne devons pas oublier de nien-
tionner les ouvrage do manufacture do- iociété dV Lgricaltiure No. 2 di
mestique. Tantis que le mari s'occu- Coumit. de Vérchières.
po aux soins de la ferme et aux amé-
liorations du bétail, la femm, elle, à Jeudi, le 26, avait lieu à St. Mare,
l'intérieur de la maison, manie habile- Rivière Clhanibly, sur la proprie;té de
ment la navette etl'aiguille ; 1 'exhibi- M. Frs Lliaise, près. du moulin, l'ex-
tien do mercredi le prouve surabon positidn des inimaux et prodùit4.. de
damaient. Eais ce W'est pas le seul manufacture domaon.tique de cOltta n-
travail auquel elle sait se livrer,et nous ciété.
on avons eu la preute dans les croquis DIREcTION.
exposés, dans le beau tableau d'une Nous ferouis connaitro do suite los
jeune fille, avec cadre de feuilles et de officiers decette soîciété, qui ne coin-
rosaces en:cuir, et aussi dans le bel proid que 4 pai oisses, Beloeil, St. An.
oreiller en soie et on velours, avec de toine, St. Marc et Ste. Julie, afin de
riches glants et de délicieuses brode faire apprécier tout leur mér;te, car il
ries en fine rassade et en clinquant. leur a fallu beaucoup de travail et

Nous pouvons dire, d'après -co que d'énergie penr obionir un succès aussi
nous avons vu, mercredi, à St. Li boire' eomplot.. M. le Président et M le Se.
que les cultivateurs du comté de Bagot crétaire, méritent certainement la plus
marchent rapidement dans la voie du grande part de félicitations .lans la cir-
progrès. Ceci est dà surtout, au zèle constance. Nous profiterons de cette
des officiers et directeurs de lour So- occasion pour leur offrir nos meilleurs
ciété d'Agriculture, et aussi d'un grand 'remerciements pour les prévenances et,
nombre d'e tre eux qui travaillent à' les soins lont nous avons été l'objet do
propager les connaissances agricoles et leur part.
à améliorer les races d'animaux. Nous i Voici la liste des Directeurs:
citerons en particulier, M. Sarrasin qui J R. BeilIon, Lor., Président; Maxi-
exposait 22 bêtes à cornes, 5 juments me Arch:inibault, Er., Vice-Présidont;
avec ou sans leurs poulains et son éta- Chs. Robert, Ecr., Secretaire-Trédorier;
lon,-tous do race améliorée. Les autres MM. Octave Lambert et Elophe Ber-
cultivateurs doivent s'efforcer de suivre nard, BeloiI - Xavier Rènruis et
son exemple. St r Elle Jacques, St.

Cette journée si belle de mercredi, se Antoine, Thco hile Mongeau et ird.
termir.a par un banquet donné par la Xavier Charbonneau, Ste Julie, Dirc-
Société d'Agriculture, et auquel nous tours.
fûmes gracieusement invite d'asbister. Lz TLILRArN.
La salle du festin était ,rtistement LaO licude l'exhibition était on ne
décorée, et la table couverte de mets B.ut mieux choisi; un immente terrain
délicieux et d'excellentes liqueurs.
Outre lo Président de la Société, M.
U. Desmarais, lo Secrétaire, M. P. S.
Gendron. se trouvaient au nombre dos
convives, H. Mercier, M.P., pour Rou-
ville, J. A. Chicoine, Agent de Coloni-
8ation, A. Casavant, M.C.A., J. C. Ba.
chand, régistratour, A. Lusignan, cor-
respondunt du National, J. A. Chagnon
du Courrier de St. Hyacinthe, et tous
les directeurs et les juges. Après que
les santés d'usage eurent éte bues avec
enthousiasme et qu'on y eut r4pondu de
même, une discussion des plus intéres
santes s'engagea sur les moyens à
prendre pour promouvoir davantage
les progrès de l'agriculture et de l'in-
dustrie. On parla longuement du mode
à adopter pour établir dans le comrté
une manufacture do sucre de bottera
ves, et M. Gendron, après avoir longue-
ment fait ressortir les avantages d'une
pareille sucrerie, a proposer de deman-
der une charto au gouvornomont, et do

de forme irrégulière près du moulin de
M. Lahaise au ruisseau entre St. Marc
et Beloil. Le terrain avait près de 20
arpents de circonférence et dans le
contre il y avait un rond préparé pour
l'examen des chevaux. Sur un des
cotés de ce terrain se trouvaient les
chevaux de tous âges échelonnés sui-
vant leur classe, sur l'autre côté les
bêtes à cornes, sur lo troisième côté les
moutons enfla sur la deraiièro -portion
du terrain se trouvaient les cochons et
les articles de manufacture domestique.
Ce dernier département àl notre avis
avait éte négligé, et il fut très difficlo
de visiter cotte partie de l'exposition.

L.Es VISITEURs.
Il nous faut encore ici répéter que

imalgré la pluie a, les mauvais chemins
beaucoup d'exposants et de visiteurs se
sont rendus, mais qu'un bon nombre
sont restés chez eux. Nous avons re-
marqué sur le terrain l'Ion. John Fra-
zer de Borry, M. Daigle, mombrb local
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de Verchères, J. B. Michon, président 4e. classe.--Pour le moideur Poulin de l'au-

de-la Sociétéd'Agrieulture do St. lya. nou 16 entrées ; 1 Louis Dubqis, 2 Chs. F.

cinthea ý et au-delà de 1000 personnes 13lanclard, 3 Aut Blain,.- 0. Loiseile père, 5nnes Françoi i Loisellé, 6 Maxime Archambau lt.
tant de cette portion du comté que des 5e. classe.-Pour a meilleure Jument P,.u.
puroisses:environnantes. ... linière 26 entréea ; 1: J. R. Brill n, 2 Clis.

LES JuTGs F. Blanchard! 3 Hypolyte Snóllée,, 4 Maxime
. ihArce mbault, 5 .Jos. Dalî'6.

Les personnes choisies pour décider 6o classe -Por la meilleure Pouliche de i
enre- les conicurrents, etaient toutes à à 2 ans 1l entrées.-l J. R.lBrilloa, 2 lypolite
la hauteur de la circonstance, et de senécal, 3 Enclydie Préfunaine, 4 Damien
l'avis de tous ils surent rendre justice Fontaine.
à tous les exposants bien quo parfois- 7e n.Iasse.-Pour la meilleure Pouliche de 1.

leur tâche fat trés-ifrltii1. à 2 ans ; 1 Elophe Bernard, 2 Théophile
Les espeur l futtréschevx detouMongenu, 3 IHypolyte Senécal, 4 Olivier Giu-
LDos JugesO pour les chevaux de0 tous dette. (lvirGu

âges ,ferent~ MM. Magloire. Benoit, Au-
gustin Choquêt etJoseph Chabot ; i Avant do passerA-un artre départe-

onrot t aussi à juger la race Porcine. ment,, nous nous permettrons de faire

Les Bêtes à cornes et à laine furent remarquer qu'à notre avis; le meilleur

j ugées par MM. J. B. Michon, Thomas moyen de juger du mnirite .des jaments
Roy et François Lamberi. .oulinires ce serait de î'en faire qu'u-

MM. Edeà Ducharme, Jan-rier -Des- ne clamse avec leurs poulains, de cette

marais et Olive- Paquette eurent à ju sorte losjuges -xamineraietit les qua,
ger les départements do la Laitorie et lites,sur la mer.e et les rcjetons,tls pour-

de Manufacture Domestique. raientrechercher les vrais .merites

à ILes Juges commencèrent l'examen dos juiments poulinières, savoir si elles

vers une heure et leur tâche ne put donnent do bans rejetons et si les reje-
être terminée avaut. quatre heuros de tons possèdent les mérites du male qui
l'aprês-midi,ce qui peut donner une idéé aura servi les juments et les autres qua-
de la quantité dos articles exposés et lités comme chevaux de ferme ou de

des, animaux amc nés sur le terrain. . trait. La tâhe dos Jugés serait aussi

LEs CuEVAUX facile.
formaient une partie essentielle de BETEs A CORNES.
l'oxpositionet on général, ils étaient . Nous avons éprouvé un véritable
bien représentés. Les Elalons.cepen. plaisir en examinant les diversos clas-
dant nous ont para avoir peu do merite ses de la race bovine, do voir quo cette
el ne brilleraient cert. inement pas au portion d'un comté peut à elle seule
concours régionnn I de la Division Mon- montrer tant d'animaux do i aces pures
tarvïllo -ni d'aucune . nui ro- division ; ou croisees et rivaliser avantageusement
il n'y en avait qu'un seul qui possédait avec los comtés voisins. Les taureaux
quelque-unes. des qualités requi<es I étaient tous bons et remarquables sous
chez un bon !reproducteur. Dans les tous rapports . les vaches laitières se
doux autres classes,les Etalons de deux faisaient i omarquer tant par leur nom-
ans et1 an' la même remarque peut bre que par lours qualités. Les taures
être faite, lis sujots étaient peu nom. de 2 ans avaient la palme du concours.
breux et n'offraient rien de bien remar et plus d'un visiteur les prenaient
quable. La purtion la plus importante pour des taures de 3 ans et même quel
de ce département fut les poulains de ques unes auraient pu fgurer à côté
l'année, 16 furent amenés sur le rond des vaches. ties taures d'un an avaient
et ils offraient tous de si belles formes aussi tous lEs mé rites de leurs devan-
et des proportions ëi dévelol pies que eieros. Les voaux du prinLemps riva-
los juges eurent un veritable tri.vail de listlieiit de mérite et faisaient envie a
co inaisseurs à .exercer pour décider tous ceux qui les visitaient, le veau
entre eux qui aurait la première placo., Durliain du M. Brillon surtout attirait
Les juments poulinières et les pouliches tous les regards, la génisse de M. Ber
do deux ans faisaient plus que com-. nard ne lu cédait guère à celui ci qui
penser ce qui manquait chez les Eta- n'avait que sa qualite de reproducteur
lons, tant -par la quantité que par la de.r..co pour lui fdro obtunir le pronior
qualité. 26 juments poulinières rivali- prix.
saient de mérite et là oncore les Juges ;ous pouvons dire sans crainte que
eurent beaucoup de dirlculte à décider. les 55 bòtes du la rceo bn, ex posees
Il pouliches de 2 ans et 5pouliuhes d'un là aursion t éto primoes à Rouville, à
an complétaient ce département et: Bagot ou à St.Hyacinthe ; M.Brillon,
elles n'étaient pas moi.nsrenirquables Lambert, Préfontaine et quelques au-
que les juments par la forme, la qualité tres méritent beaucoup pour le soin
et le développement de leurs mnem- qu'.ls apportent dans l'amplioration des
bros. . . races do leu, division.

Voici la liste des concurrents .heu- Nous référons à la liste suivante dos
roux dans chaque classe de ce dépar. prix mérités par los exposants :
to-nent . Se. classe.-Pour le meilleur Taure.a de Bi

le. cha.,.-Pour le meilleur Etalon 5 en- ù 4J ans ; 1 Olivier Loiselle fils, 2 Octave
trées ; I ; lophe Bernard, 2 Petit Lanibert, 3 Lambeirt, 3 Alexis Perrault.
Pascla! '.rehambault,4 C. H. V. Huet. Oe. claîsse.-Pour le umeilieur Taureau de 2]

2e. c ..-- Pour tu meilleur Poui in le 2 h à 3 ans 7 entrées ; 1 J. R. Brilloni, 2 J. ij.
3 auns 4 ntrées.-1 Onésimc Blain, lnmib n iBeaudry, fil', 3 Chrs F. Blanchawd.
Funtain! j Hunri Piéfontaine, 4 F. X. Foisy. 10. elasse.-lour le i lleur Taureau de I àX

3a. Classc-Pour le meilleur Poulin de 1 à 2 anî 3 ntrées.-i Messire Jos. Ti'horc t, 2
3 ans 3 entrées; 1 Elie Jacques ; 2 Alexis Chi2 F. X. Eoisy, 3 Enclyde Préfoantaine.
coine, 3 J. B. >rillon. 11 I lnsse.-Pour la meilleure viache à lait,

il entréeo,i Capt Montenack,2 Ofave Lambert,
3 Euclyde Préfontaine, 4 H. T. Préfontaine, 5
U. PrfrOLtaine, 0 Octave Hiogue.

12 classe.-Pour la meilleur Taure de 2 ans;
13 entrées; 1 J. Il. Beandry père, 2 Thléodu-
le Bernard 3 liclcI Dclrnrme, 4 Calixte Pré
fontaire.

13 classe.-iPour la meill-ure Taure d'un. an.
8 entrées ; 1 Messire Théoret, 2 F. X. Feisy,
3 Pierre Duveruay, 4 Octave Lambert.

13 classe.-Po- r le meilleur venu ou génig
se du l'aunée 0 entrées ; J. R. Brilldn, 2 Elo-
plie Bernard, 3 Michel Ducharme, 4 Octave
Lambert.

Qu'il nous soit permis d'exprimer
l'espoir de retrouver à Longueuil la
plupart des bêtes à'cornes exposées ici,
et nous sommes convaincus qu'elles
brilleront la aussi.

MOUTONS.
Les brebis at moutons de MM. E.

Bernard, D. Phanouf, A. Lambert et A.
Bernard, se disputaient les pria dans
presque.chaque classe. Il y avait, 43
sujets exposés dans les classes de l'es.
pèce ovine. Les mérinos, les cotswold,
les Leicester, avec leurs divers croise.
menti faisaient l'ornement "e ce dé-
partement; et il n'est pas trop de dire
qu 'ils auraient tous bien figuré à Bagot,
Rouville et St. -Hyacinthe et. qu'ils ne
manqueronlpas d'être appréciés à Lon-
guouil, la semaine prochaine. 1ous
donnons ci-dessous la liste des prix do
ce département:

15 ciesse ->eour le meilleura Béli.r de 2J
ans et au-dessus; 4 entrées 1 Elo, lie Bernard
2 Octave Lanberr, 3 Olivier Loiselle pre.

16 classe-Pour le meilleur Bélier de 1 an
4 entrées; 1 Flavien -uertin, 2 Euiclyd,- Pré-
fontaine, 3 Abraham iBernard.

17 classe.-Pour le meilleur Bélier d2 leu-
née, 10 entrées ; 1 Dominique Pitanctif, 2 Z~f 1 )
plie Bernard, 3 J. B. Plan ut, 4 IL Jeannette.
gIS classe.-Pour la meilleure Brebis ; 12
entrées, i Eluphe B.rnard, 2 Dominique llia-
neuf, 3 Octave Lamburt, 4 Maxxina 3 Archaum.
bault, 5 Enclîdu Prôfeataine.

19 classe.-.our la macilliere Brebis (lu l'an-
née, 13 entré.F, 1 Dominique Phaneuf, 2 Elo-
plie Bernard, 3 Octave Lambert, 4 Octave
Guertin, 5 Abrahiam Bernard.

Après avoir apprécié les mérites des
moutons nous passons à une autre
classe, la porcine.

LEs CochioNs
n'étaient pas représentés par un 'très-
grand nombre du sujets, m-iis la race et
la qualité l'emportaient sur la quanti-
té. Il n'y avait que 17 entrées, une
classe entière n'y avait pas do repré-
sontants et une autre n'en avait que
doux. Cependant les pièces exhibees
témoignaient iu soin que l'on prend ,
améliorer la raco poruine comme les
antros races. M. Brillon mérite une
mention spéciale on ce genre et les Ja .
ges ont cru devoir lui donner un prix
extra pour une jeune trio de l'année
pure sang.

Voici la liste des prix:
20 classe.-IPur le meilleur Verrat du lj an

pas d'entrées.
21 classe.-P ur le meilleure Verrat de l'în.

née, 1 hane H ogue, 2 Elophe Bernard, 3 Frs.
Lalaise,, 4 J. R. Brillon.

22 chass.-Pour la meilleu1T-iedell an.
1 J. B. Phaneuf, 2 Enclyde Préfontaine.

23 cl-issu. - Pour la meilleure truie de
l'année, I Isaac Hlogue, 2 J. R. Brillon,
3 Elolhu tiernard, 4 Calixte Préfontaine
Bel il.
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MANUFAcTURE DOMESTIQUE. Voici la liste dos prix: NOTRE JOURNAL.
Il y avait près de SO entrées, dans 33 classo.-Pour les neillenres 10 lb, du

les différents genres d'industries domes .Sucre du Pays I tsaac Hogue, 2 Alexis Clii- 1 Avc eo liuièro, lé Journal .Agt-
tiques. Les flanelles, les étolfu, lot' coin", 3 Hnnóékgilde Jeannotte, 4 Flaviei

toiles et les couvertes en laine éotaint %Tîya culture entre dans na qiemo anne-

très bien -représentées et avaient.du e re ea rd meillureis 20 . ( d'existence. Fondée daitslu but de pro.
mérite. Nous .ourrions réputer ici, Octave Laibert. 4 Charles-F. Blanchari. pager les connaissdnee. •gricoles d:ans
sans exagération les compliments que. 35 classe.-Ponr les meilleures 12 lbi der
l'on adresa e d'usage aux talents de la Froi9sge ;1 Alexis Chizoine, 2 Paschai Ar- un temps oU l'n ii iit que bjion pou
fermière canadienne. . Les ouvrages de 3cha Manbault, 3 Mc D.iarmie, 4 Isaac togue. s
fantaisie n'étient pas en grande.quan LE. CoNCoURsj
tité,ôn s'en tient plus .. utile qu' L'exposition a été bonne hans toutes Os"it e&pé'er que noire feuiluo a rem.

l'agréable dans cette section dn comté ses -parties et supérieure -daniis de(U.x. pli, du moins en partie, le but proposo.
et nous; royons que c'est juste. .. MM Isaae Hogue, J. R. Brillon, Maxi- Pour itro ilni.c :uxmpròs des cultiva-

Voici les prix mérités dans ce dépar- me Archambault,. Octave. Lambert,
toment: .Elophe Bernard étaient au 9;oibro de teurs auxquels elle,o-t entièrement -c.n

24e class.-Pour la meilleure Flanelle e ceux qui exhibaient l.. plus d'objets et sacrée, mais dont plusiurs encore ne
laine, 10 verges, 1 Maxime Archambaut, 2 ils ont remporté beaucoup de DriX. S71
Ciarles F. BlaLncliaid,3 Louis Senûcal, 4 Pierre. ciposants avaient fait266 entréc;, Le. conporn t pas l'importance d'une

5a ette.-Pourtravailds juges terminès, il y out pr- telle publication, il fallait que le prîx
ton et.laine 8 verges, 1 IsaacHgue, 2 Charles clamation des prix et quelques .paroles eli fut bien minime. Aus.i5Oc par an-
F. 3:anchard, 3 Olivier Loiselle père. de MàL J. R. Brillon t.Daigle, après

26 classe.-Pour li meilleure étoffe croisée quoi. les Directeuis, lus Juges et;quel- liée nle sont pa.i de nature à effrayer,
pas fuulée 10 verges, i Isaac IIogue, 2 Louis ques invités prirent part à un splendide môme Ils plîis potites ' bourses. OnGuyon, 3 Cils. F. Blanchlaid. goûter durant lequel la gaieté la plus

27 classe.-Pour la meileire ôtoffe un iine ~franch 6 no coésa do régner, et les dis - Com prendra sans peine que c'est une
10 verges, 1 Josephl Jeannttù, 2 Clis. F. B ra
chard. . cours et d-'cssiôns do circwnstance spéculation:bion piurénumérativoquo

28 classe.-P'ourJa meilleure toile dc pays ccupèrnt le reste de la soirée. o napi-a ai qn e
10 verges 1 Maxime Archambault, 2 Louis de faite il j'xriiali-nie a aussi bot ni-
G uyon, 3 AnacletJ Jcunotte..a uon 3 Anceaunnt ché ; néanimoins, aussi longtempi que29 classe.Pour la meilleur, Toile Ouvrée ·
t verges; 1 Louis Noel pôre,2 Louis Guyon, 3 nous pourrons étre ut:lo, lions
Maxime Archambault.

30 classe.--Pour la meilleure couverte en . n l'Eeli L tra-ailler d. ses i-
laine ; 1 Flaviun Vaiy, 2 Théodule Lapierre, On lit dans •'Echo de Lévis. " t d
i Cits. F. Blanchard, 4 Jos Gatien fils.

31 classe.-Pour la meilleure Courté-Pointe ORAGE.- Un violent orage est passé
en coton et laine ; 1 ?ierre Jeannotte, 2 Jos. hier soir sur cette ville.vers hait beu
Préfontaine fils d'Antoine, 3 Octave Giertin 4 res et demie. Deux heures durant, le fir
Jos. Gatien fils. tonnerre a roulé sans:interruption ot é-

32 classe.-Pour -le meilleur Tricot de branlé les hauteurs escarpées dû Lévisen laine ; 1: Maxime Arcliambanit, 2 I aac
Hiogue, 3 F. .X. Charbonneau. . et de Québec. larement nous en avons

Comme nous le dieions au commen- au d'aussi violon t pendanta les chaudes
camtent tonsalei; effets de cette classe ne jour. es de l'été, alors que plusieu1rs Exi-OAlilo.. «1.1 ('oî11é d4'iér-e
Paraissaient pas avalr.îtigeusemeîtt il heures à l'avance des nuages s ainxcé- .a
n'y avait que quelques planches sur (es lent et l'atm sphèrese 'charge de va-
boites,et les effets étaient là dessus dans peurs et d'électricité. La pluie a tombé Le c c>airs -i-vicolo (lx Conitô de
un -heureux désordro, et la tâche des aussr abondainment, pendant près d'a- Tourubonitu a ou lieu, urun de.< tor-
juges fut difficile ; ils durentimême se le heure. rains de L nie. Maisson en arrière de la

juges~ dAet m AQuébec le tonnerre est tombé à ville. Lia l~ était nombrense et
romettro à l'ouvre à diverses reprises plusieurs endroits et les paxatonnerres plusieîr. etrai.- rd de distinction
pour la classification des effets. psu ondro et les paratonnerrls

J.. ,hl, I.. l ~ nus plv-o.eai urrnvs r uti, nous restas

LAITERIE.
Les produits dans ce genre figuraient

avantageusement et il y en avait une
bonne quantité d'exhibe. Il nous sem-
ble que la fabrication du bourre y est
bien entendue et la qualité en) etait
de premier choix. Quand on-1 aura
compris l'i'mportance de fi-c très bien
tnt ce qui doit être fait les cultiva-
teurs arriveront promptement à l'ai-
sance. Le beurre est une source de
.revenus qui mérite d'être exploité, de
même que le fromage. Aussi est-ce
avec plaisir que nous avons.va plusieurs
moules de beau fromage se disputer les
pr:x. Les juges pour en arriver à une
décision, durent goûtLr à plusieurs re-

i irises tant le beurre que le fromago.
L'exemple de-M. MarcDucharme porte
ses fruits, et aujourd'hui il se voit en-
lever los premiers prix par des persoin-
nos qui ont suivi son exemple et qui
profitent très bien des leçons. Le sucre
était beau. Il n'y avait pas de prix
pour le savon.du pays et c'est une;
acune,

vaient peine à sffiro aux décharges
incessantes de l'électricité. Le tonnerie
est entré dans l'Hôtel Stqdacona, par
lo fil télégraphiqie, et a causé un
gra d émoi parmi los pensionnaires qui
heureusement en furent quittes pour la
peu-. A ia xan rdière il est tombé sur
la bâtisse qui soert à manufacturer les
cordages et est la propriété de M.
Brown. En quelques ii.stunts, la feu
se communiqua à toute lit bâtisse qui
qui fut réduite en cendre- avec t.ut ce
qu'elle contenaint. La lueur de cet in-
condie s'est projeté sur notre ville jus.
qu'à une heure avancée de la nuit. Les
pertes d E M. .Brown sont considérables
mais on partie couvertes pa- les, assu-
rances.

Ce matin le soleil s'est levé radieux;
l'air est pur et tout semble annoncer
une série de beaux jours, ce qui donno-
rait raison à ceux qui preteun-ent que
le tonnoire an automne est un signe in-
faillible d'une belle saison. Il commen-
cerait à être temps.

de leur résence.
Les MM. du Sémiiiire de Ste Thérè.

se et les nonbaeux professeurs du
Collège de Torobonnuo accompagnes
des elèves do cette brillante institution
sont venus visiter le torrain de l'expo-
sition vers deux léures de l'après-
midi.

L'exposition de la race bovine était
remarquable pour lo choix des sujets.
Celle de la race ehoyaline n'était pas
très nombreuse, cepenîdiant elle offrait
de beaux étalons et pouliches.

Le départe .ent des brebis était ma-
gnilfiquoiîîemet représentée nous félici-
tons U. Dion de St .. Thérèse, pour les
nombreux prix qu'il a remporté.

Le dép: riement industriel offrait un
joli coul uo'œu pour le nombre des étof.
fes maniufacture,-a à La maison. Parmi
'es nombreux poin M iteurs, Mme Mas
son était du nomti r. Nous felicitons
cette dame d'encourager l'industrie en
en ne craignant pas de venir lutter sur
un terrain ansi difficilo que celui dg
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ce départementgp tant de mains habi- conque ( roseau, tuyau do pipe, ) sur
les au travail sont venues par leurs pro lequel on pince les narines,. tandis que
duits se disputer.la palmé. .l'autre main, posée à plat sur las lèvres,

Les ]5riurres étaient remarquable,, et s'oppose à la sortie de l'air. Enfin, à
Mdines Masson, Lesagé ' etLabelle oet' défaut de tube, on pratique l'insufflati-
été couronnéeamiMdme Stewart ayant on dé bouclie à, bouche, ou par les na-
t·ompdrté le premier prix. nos, eù 'se conformant aax imes rò-

Les tM. Richard de St,. Anne of- gles.
fraient à la curiosité une gôribe d'avoi. L'insufflation doit être pratiquée
no de Norvége ainsi qu'unopoche rem avec undforce peu cbnsidérable, mais'
plio'do ce grain, destiné à jouer un cependant suffisante pour'fairo pénétrer
griand i-ôle un agï-iculture'. l'air dans les poumons, que l'on recon-

M. Sanche de Ste. Thérèso exhibait naît au soulèvement de la respirati-
des patates, 'Mediterrannée' dont deux on
enseencésëée nt donné un iodait de Alors onåetirela main plasée sur la
85 tbs, Les choux exhibés parý c- M: bouche, et avec les deux mains on ap-
faisaient. honneur à manière de cultiver puie sur là base'de la: poitri6e (an ni-
de ce M. veau de.la ceinture et des deux côtés)

M. le-Présidèñt Masson: Ecr., M. P., pon- faire -sortir l'air introduit dans les
offrait .ux regards des visiteurs, des p<'u-Mons«de l'aphyxié. Puis on recom.
patates magnifiques par leur grosseur, mence alternativement l'insufflation et
elles'apparttôinent à Id famille des lés pressions ju'a4u'à ce que les batte-
Paterson Bovinier et'à celles de BreE- ments du coeur'Ye fassent sentir er que
seslPeelecssps et Early I1,qses. . . .. l'individu ait respiré spontanément.

En somme la Journée a été belle et Il fânt continuer longtemps l'insuf-
elle est due au zèlö déployé, par M: le flalion pulmonai'e ot ne pas se décou-
Président, et à celui de l'infatigabla rager trop vite. On a vu des noyés, res-
Secrétaire Seguin.--Mierve. tés une demi heure, une heure et mê-

me "plusieurs heures " sous l'eau, ne
revenir à la vie qu'après deux ci tr3is
heures d'insufflation pulmonaire persé-
vérante.

Exposition de la Dilsiln Tous les autres moyens. ordinaire
Siontalrs'ille, ment employés tendent au même but:

--- le vinaigre, l'alcali volatil, l'allumette
Ott exposition aura lieu, à L'n- brûléo sous lO nez, le chatouillement

gueil, los 3 et 4 octobre prochain. des narines avec des barbos de plume,
Le 4, vendredi, il y aura grande les fers chauds ou les charbons. prome.'

vente d'animaux de choix. nés au creux de l'estomac et entre les
Nous engageons beaucoup noi le- côtes tendent uniquement à provoquer,

tours a se trouver a cette exposition' ardes excitations diverses, le retour
qu o-id'un intérêt tout particulier. dies,uier 'nnrtt r r do la respiration spontanée. Mais il est

bien préférable de suppléer à l'impuis-
sance momentanée de l'asphyxié et
d'introduire immédiatement dans ses
poumons l'air qu'il n'a pas la force d'y

1JL' REEIOGNEMENT UTILE.- Depuis attirer.
le temps qu'il y a des noyés, on devrait Cependant, il existe quelques moy-
savoir les soigner, -et c'est une des cho- ens accessoires qu'il ne faut pas négli
ses les plus mal connues. ger : onvelopper l'asphyxié dans des

Disons d'aborI que le noyé, fut il couvertures chaudes, l'entourer de bou-
noyé depuis plusieurs heuros, on doit teilles d'eau chaude, lui frotter énergi-

-Dimanche matin, 25 août, dette
dames de Tournai, jeunes jolies et ve-
tues de superbes robes de soie, passent
devant les douaniers placés en
vedette "ans la commune de " Maulde "
" Vous n'avez rien i déclarer, mes-
dames ? " leur fut il demandé, et sur
leur réponse négative on les laissa pas-
ser. Mais un jeune douanier . auquel
cette réponse parut hésitante et suspec-
te se décida à les suivre, et il s'aperçut
aussitôt que sa résolution paraissait les
inquiéter.

Elles pressèrent le pas, lui ne fut
pas moins pressant ; ce que voyant,
l'une des dames perdit toute contenan-
ce et se mit à fuir avec une agilité sans
pareille en jetant prestement son leste
sur le chemin, mais en làtssant, hélas I
entre les mains du douanier sa jeune a
mie. Celle-ui fut bien forcée d'accompa-
gner son trop galant cavalier, sur qui
les prières et les supplications ne firent
aucune impression Il la pria do vou-
loir le suivre au poste le , plus voisin,
puis il se remit.à fumer sa pipe tran-
quillement.

" - Mon Dieu, monsieur le douani-
er, je vous en supplie au nom du Ciel
ne vous approchez pas autant de
moi.

" - Oh ne craignez rien, ma belle
dame, il ne vous Bera fait aucun
mal.

"- Certainement, dit-elle avec effroi,
j'ai toute confiance dans votre honneur,
dàns votre loyauté, mais...

Mais quoi ?...
"- C'est que j'ai peur, mais pour...
« - .De quoi ?. . .
"- D'une explosion I
"- D'une explosion... S>yez sans

crainte,.madam, un douanier est cui.
rassé et ne craint pas cos choses là.

"i-- Je le crois bien, monsieur, mais
de gràce, c'est...

- C'est quoi ?
4- C'est que j'ai de la poudre sur

moi.
"- De la poudre ? estao possible...

De la poudre de riz, sans.doute ?
" - Mais non, monsieur, c'est de la

le retirer-de l'eau immédiatement, et quemont tout le corps, lui promener ponudre a tuer les moineaux. .T vous en
ne pas le , traîner la tête -sous l'eau, dos pieds à la tête un fer à repasser supplie, ayez pitié de moi, je suis jeune,
comme nous l'avons vu faire plusieurs bien chaud, etc., ce sont là des soins u- vous allez compromettre ma famille,
fois. Pais on couchera lo corps sur le tiles, qui aident au retour de la vie, mon avenir.
côté, tn peu tourné sur le ventre, mais mais-qui ne doivent pas faire oublier i - Eh bien I madame, qu'à ela ne

jamais la tête on bas. Si la bouche et la l'insufflation pulmonaire immédiate, tienne, pour vous âtre agreab'e, jO vais
gorge sont remplies d'écume, on l'en- le remède par excellence . éteinre ma pipe."
lèvera au moyen des doigts entourés En effet, l'asphyxie provient de ce Mais pour le reste le douanior fut in-
d'un linge, et l'on attirera li langue que le poumon a cessé de recevoir de flexible. Il fallut se résigner à aller au
en avant ou même hors de la bouche, l'air respirable ; le remède unique con- poste, où l'on constata que notre chas-
si elle gêne le passage de l'air en se ru- siste à faire pénétrer de l'air respira. seresse avait dans les plis de sa crinoli

jetantau fond du gosier. blé dans le poumon. Il a été recomman. no trente kilos de poudre. On se mit a
Une fois ces précautions priies, sans dé depuis longtemps. Le docteur Mur- la recherche de sa compagne, que l'on

perdre le temps en manoeuvres -inuti- chand ( de Charenton ), qui l'a souvent no. rrtrouva pas évidemment. En fuy-
Les, il faut procéder immediatement à employé avec succès, l'a décrit, il y a ant elle avait ou la précaution de jeter
"l'insuill.tion pulmonaire. " Et. os', in - déjà plusieurs années " ( Archives gé son jupon sur la route, et il contenait
différent l faire pénétrer l'air dans nérales de Médecine ", MA 186f). également 28 kilos de poudre.
les poum 'ns par la bouche ou par les Nous-même l'avons reproduit dans ne-
narines ; mais il est naturel de choisir tre " Traité d'JHygénie ". Mais les véri-
ces derniNreà, qui sont « la grando rou- tés les plus simples ont <le la peine à L%, coqueluche est traitée avec suc
te de L respiration. n On introduit prévaloir ; il faut partout les faire pé- cès par le Sirop composé d'Hypophos
l'air dans les narines, soit au moyen 1nétrr,, comine un coin de fer sur le phite de Fello ws. . Les cas les plus
d'un soufflet -soit'avec un tuyau quel- quel on frappo sans cose jusqu'à co obitinés sont guéris en quelques jours.

qWil soit solidement entré,
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Crise Financière.

On lit dans la Minerve du 23 Septem-
bre .

Depuis quelques semair os nous sorm-
mes en pleine crise financière. Les
capitaux se cachent dans les banques
qui refusent toute escompte ou n'en
accordent qu'à de taux très élevés. De
là,gène dans le commerce,em barras par-
mi ceux qui ee trouvent dans la necessi-
té de faire face à de grands paiements
où de trouver des fonds pour les
opérations commerciales de l'autom-
ne.

On diffère d'opinion sur los causes
ses opi nous ont valu la crise que bien
dos maisons mêmes solidement établies
traversent avec difficulté. Les uns
prétendent que depuis longtemps, nos
marchands ont trop importé do pro-
duits étrangers; qu'il y a eu exces de
ce côté de façon à faire prendre à un
montant trop considérable de capi-
taux canadienE le chemin de l'étran-
ger.

Il y en a d'autres qui inclinent à
rendre la banque do Montréal respon-
sable de ce dangereux etat de choses.
Cette institution, disent-ils, a prété
des sommes considérables aux autres
banques et exige aujourd'hui une ren-
trée des fonds,ce qui gene ses rivalesJlI
y a, ajoute-t-on, une spéculation là
dessous et quelques individus plus ha-
biles que sci upuleux donneront quand
les actions des banques seront en baisse,
un excellent coup de filet.

Il nous semble qu'il y a moyen
d'expliquer autrement la pénurie et la
prudence des banques. Elles se sont
montrées trop faciles, il y a quelques
mois. L'expansion des capitaux a
dépassé les limites naturelles, puis la
réaction s'est produite tout à coup et
les banques sont passées à l'autre ex-
trême. Qu'on jette les yeux sur le
mouvement des capitaux pendant les
deux dernières années, et -l'on verra
des disproportions énormes dans les
chiffres qui représentent la circulation
des billets pendant cette périole. En
1871, los banques ont escompté des
billets pour une valur do 77 millions,
on 1872 ce chiffre est monté a 101 mil-
lions, suit une' différence de 24 milli-
ons.

Voici u u reste le rapport de la
Gazette du Ca nda sur la po6ition des
banques au isii de juillet 1871 et au
mois de ji.lut 1872 :

CAPITAL
3 juillet 1872. 31juillet 1871

Capitalautoilsâ. .. 547,810,606 $40,466,666
s souscit.... 44,G31,826 37,544,286
payé .-..... 42,804,048 33,671,825

PASSiF.
Circulation......... 21,911,490 17,538,152
Dépôts du gnuverne

Ment à deMaude. 3,039,911 3,336,542
Dépôts du gouverne

ment requérant
avis............

Dépots publics à de-

Dépôts publics re-
quétant avis....

Dû aux bauquca ca-

0,020,952

2ý ,409,7 10

21,317,350

0.254,607

25,776,700

19,887,076

nadiennas.......
Da aux autres ban-

qui
Dive

-........

Total........

Espèces...........
Billets provinciaux.
Billets dea autres

Blanques.....re.
Dû par les autres

banques en Ca-
nada ........

Dû à l'étranger...
Dôbentures du gou-

vernement......
Pr6ts au gouverne-

ment...........
Prêts aux corponi-

tiens........
Billre escomptés. -

Billets dûs garantis
Billetk dùsnon ga-

rantis...........
Propriétés fonciares
Bâtisses des Ilan-

qus..........
Divtra .........

2,495,474 1,042,787

3,103,037 3,424,P60
56,220 15,313

87,653,222 77,280,172
0CL11Y.

6,146,086 7,254,920
7,522,130 5,189.521

2,097,784 2,971,08

2,164,300
11,594,10s

1,403,137

528,252

2,699,002
101 ,'96,3-7

092,350,
708,284

I,86,1 23
1 ,8 96,4 12

2,676,378
25,0b7,647

1,520,242

i ,e1n,e91

îIG,08ss
77,485,232
1,40 687

929,005
771,107

1,04 8,140
2,371,558

Toal........ 143,220,054 126,207,021
CIRCULATION.

Billets dugouv rne-
muent.... ....... 11l,-l93,000 8,200,000

Billets deabanques 21,a1n,000 16,38,000

Total........ 33,404,000 25,738,000
Il suffit de comparer ces diffé-

rents chiffres pour voir, de primo
abord, qu'il y a eu un accroissement,
hors do proporlions avec l'augmen-
tation ordinaire. Les banques, a près
avoir été trop libérales, sont tom bes
dans l'excès contraire ; il n'y a rien
d'étonnant, seulement, c'est dan-
geroux, et il fraunrait prévenir la retour
de crises semblables.

Le Canadien do son côté parle ainsi
de cette crise financière :

On exagère beaucoup la gène mo-
montanéc dont souffrent depuis quelqu
temps les opérations financières. D'au-
cuns prétendent que nous sommes me-
nacés d'une catastrophe et commencent
à se demander si nous allons subir une
longue crise ?

A ceux qui se posent cotte qnestion,
nous répondrons qu'il n'y a rien de gra-
vo dans la gêne qu'on signale : elle
n'affecte que los grandes spéculations
et ne saurait longtemps se prolonger.
Si les banqu:s restreignent un pou l'os-
compte au grand commerce, c'est par
mesure de prudence et nullement pour
atténuer une crise actuelle.

D'rilleurs, on a crié au danger dans
le temi s même où il commençait à dis-
paraître, puisque l'artiule du Négociant
Canadien, qui a donné L'éveil, est basé
sur l'état des banques pour le mois do
juillet, tel que publié dans la Gazette
du Canada. L'écrivain du Négociant
compare cet état à celui du mo's de
juillet 1871 dans le tableau suivant :

(Ce tableau est 10 même que celui
publié plus haut. Nous y référons ros
lecteurs.)

Le Nrgociant ajoute:
"U eimplo coup d'oeil ur.ceta-

bleau condensé aisira l'énorme diffé-
ronce qui existo dans le montant des

billots escomptés. Cette différenco pour
une seule année n'est pas moindre de
$24, 511, 000, soit une augmentation
de trente-deux pour cent, c'est-à-dire
qu'elle égale presque celle qui a en lieu
de 1863 à 1872, sept ans- et dépasse .
celle de 1869 à 1871- deux ans. "

En l'examinant attentivement, cette
énorme différence Il prend des propor-
tions bien naturelles et n'excède que
de 1.38 pour cent la différence entre lo
moniant dos billeto eEcomptés pendant
le mois de juillet 1871, et le capital
versé des banques au 31 du même mois.
En 1871, la proportion du capital payé
à l'escompte étuit comme 43.41 à 100
et cette année elle est do 42.02 à 100.
La gbne qui ralentit actuellement les
affuires ne saurait done pas être at tri-
buèe à la profusion de l'escompte.

Le 1VMgociant a raison, croyonF-nour,
quand il énumère parmi les causes do
cette gêne la retraite des dépôts publics.
Mais il n'y a là rien que de normal. Le
mois de juillet est précisémont l'époquo
où les cultivateurs commencent leurs ré-
coltes et reprennent une partie des dé.
pôts qu'ils ont aux banques pour payer
leur m, in d'ouvre. Avec la multipli.
cation des agences de banques dans
presque toutes les campagnes riches,
surtout depuis l'année dernière, les dé -
pôs ont considérablement augmonté
et constituent aujourd'hui une grando
rostource pour nos institutions financi-
ères, auxquelles ils fournissent une
grande partie des fonds nécessaires à
l'escompte. Or, ces dépôts étant retirés,
on conçoit que los banques se soient
trouvées un peu gênées. Mais cette cau-
se de malaise n'est que temporaire et
l'cssera quand le commerce du gRain
rembourýera les agriculteurs des som-
mes dépensées pour la moisson.

Le commcrme d'exportation, et sur-
tout le commerce du bois, est aussi une
cause d'énuisement de numéraire pour
nos banq'ues. Les acheteurs paient au
moyen de traites des banques étrangè-
res tirées sur les nôtres, et comme ces
traites sont toujours accompagnées de
délai, elles exposent nos institutions à
des sorties de fonds considérables. Dans
l'état que publie la Garette du Canada
pour lo mois de juillot, il est constaté
que los banques étrangèt os doivent aux
nôtres 611,594, 196 tandis que 'es ban-
quas canadiennes ne doivent à l'étran-
ger que $3, 703, 037, en sorte que 67,
891, 159 de leur capital se trouvent
pour le moment en la possession des
institutions étrangères. Cette différon-
ce équivaut au cinquième du capital
versé des banques canadiennes ; il ne
faut donc pas s'étonner de ce qu'elles
refusent d'escompter de gros billot.

Cette cause do gène, comme celle que
nous avonàdéjà indiouée, cbt nlnolu-
menttemporairo; Iand les obligatiors
en possession de nos banquiers devion.
dront dues, ce qui ne peut tarder, les
fonds regorgeront, et les opéattiors
financières reprendront leurs cours
ordinaire.

Les prêts aux corporations, aux ccm.



14 JOURNAL

pagnios publiques, on'aussi contribué Street. Ces spéculations diminuent
. l'embarras passarer dans lequel so leur encaisse numérique ot pour le re-
trouvent cortaines banques. Ces prêts. f.'ire, ellesamasent leï billets des au.
qui so font à longs termes, ont nugmon tres brnqîues afin de les faire payer on
té do $2,608, 902,00 au mois do juillet. or. Cela rompt conplètetemeet l'équi-
à 82,899,104.13 libre des operations ordinaires et pour

A toutesces causes, il f4ut ajoutor le nu pas s'exposer aux consequences de
1.rotardapporté par lu mauvais temps à ces cîroos aun clocher los banques res
l'onptngement des cexéalus, qui n'est treigneut leur escompte p>ur emp -
pas encore fini. Ces retards empêchent cher la sortie de curs billets. Do là, la
Ja rentrée des fonds qu'opère toujours gêne. Le Mai lindique un oxcellent moy
le commero des gr-iina. Pour Imploy. en de provenir couto gêne, qui nuit
vr une expressiodi vulg tire, les agri- considerablement au commerce, et
cilteurs no font pasd'aîffaires tant qu'ils d'émèchor los banques de pratiquer
n'ont p:s vendu lours grains. l'agiotage. Voici ce qu'il dit à ce su-

Tour bien examiné, il est claire qu'au jet; .
lieu d'une crise, nous aurons bintôt une " Le peuple, par ses représentants,peut
tibondancede capitaux. Los traitosdes " exiger une enquòte sur toute cette
banques étrangères seront payées, les " affaire à la prozhaine session du Par-
spéculateurs apporteront des fonds pour "lement. Il peut obtenir qu'on modi.
faire le commerce de grains, le petit " fio les rapports exigés des banques,

.commerce reprendra çonâActivité ordi- "et fure-r ces institutions à établir les
naire et tout ira pour le mieux dans le " sommes qu'elles ont dans chaque pro.
marché monétaire. " vince et 9 l'étranger. L'état de eho.

Les fluctuations du marché monétai- "een actuelle justifie cette mesure."
ro -ic Londres, qu'on redoute un peu, Nous souscrivons de tout cœur à cet.
no sont guère a craindre. L' France, te suggestion, qui -protégerait lo publie
grâce à l'abon tante récolte, pourra contre la cupidité de certaines banques
continuer le paiemont de l'indemnité qui, à chaque automne, nuisent consi-
allemando sans tirer sur le marché an- dérablement au commerce.
glais de sorte que tout roste.o dars le
statit quo.

Les peâsimistes voient aussi un dan-
ger dans le rendoenîct auppose de la
récolto. Ilseso trompunL. Il est vrai Voici la liste dos tremblements do
que la réclte ne cru pas aussi abon1- terre qui ont ou lieu depuis lo mois de.
daato que celle de l'année derniere, décembre 171 jusqu'à la fin d'avril
niais cette lacune sera comb'éo ample- 1872-
ment par l'augwîontation du prix des ,> 23 décembre et 6 janvier. Terribles
céréaks. Diu 31 aout au 7 septembre. commotions du notre globe qui se font
le prix du blé, à Londres, a monté do sentir dans la Perse et fànt périr 30,000
4 à 5 chelins sterling par quartier.C'est personnes.
énor mo. Cette haus>e s'explique par la » En janvier, certaines parties de
mauvaiso récolte do l'EuropO centrale l'Australie sont visitées,pour la premiè-
et do l'Angleterre, où le rendement ro fois dopnis leur établissement, par
est de 13ý pour cent au-dessous de lu ces formidables bouleversements.
moyenne,' quant à la qualité et de j) Janvier 16. L'antique Prométhée se
13 pour cent relativementà la quantité. débat sur le Caucase et fait trembler los
L'Economist, qui nous fournit ces ren- montagnes et les vallées Caucasien-
Foignements, dit aussi qu'on Eios-e la nes.
récolte est belle, mais endommagée i 28 janvier. Malaga sort de son repos
par le mauvais temp.s pour 6 secoudes et se rassied tranquil-

La lemande des ceréales sera donc lemonta sur ses bases.
considérable et le prix élevé en const- à 6 fevrier. Le tremblement do tert e
quence. Or nous aurons d'autant plus arrive à l'improviste dans le Minneso-
de chance de profiter de cette hausse ta, se rond deux jours après aux' 1111-
que la récolte a manqué dans les Etats nois et retourne, le 6 mars, du côté de
de ]'Ouest. A Chiengo, il n'y a pros- l'Orient dans les anciennes forêts de la
que rien. Germanie et dé la passe au Japon, le il

Eh bien I si nous vendons si bien mars, faisant ainsi le tour du monde
nos céréales, l'élévation du prix coim- dans un mois. Du Japon il revient à la
pensera la diminution du rendemen', fin do mars ein Amérique. Les 23,26, et
et notre position financière restera par- 28 mars il e signale aux Etats-Unis et
taLi.emont aisée, quand les causes de au Mexique.
gêne indiquées plus hant auront dis- j> Le 3 avuil, plus do 4,000 ,personnes
waru. Il n'y a donc pas lieu de rodou- périssent dans Antioche. En avril do
ter une crise. la même année, les volcans de Mérapi,

On lit dans le 'Canadi"n.' à Jàva, du Vé.-uvo, ont les éruptions
L, .Mail, croyoins-nous, indique les plus terribles, la ville de IIaswick,

précisémont la cau:o principale, uni- on Islande est en partie détruite et ain-
que, du lembarras dans lequel se trou. si dans l'espace do 4 mois, par suite
vent nos ban tues : c'est l'agiotage sur des commotions du globo tor- ostre,
l'or. Certaines institutions jouissant plus de 50,000 personnes ont perdu la
d'un capital immense en profitent vour vie, d'immenses proprié'és ont été dé-
so livrer aux spécullations dans Wall- truitos.

Revue Commuerciale.

. St. Hyacinthe, 30 soptembro.
-Malgré le mauvais état des routes il

y avait afltuence do motide dans notre
ville samedi. Notre marché êtait
abondamment fourni de tout co ne
pro.luit la culture à pareille saison.
On pourrait memo dire que notre mar-
ché devient pou.à-peu trop eneombré,
surtout quant à ce qui a rappor.t aux
grains.- Car il faut remarquer que lo
progrès des localités environnantes a
été plus rapide que celui do notre ville,
c'est.s-dire que tandis que les paroisses
qui nous avoisinent se défriceent, quo
-os forêts disparaissent rapidement
pour faire ponce à de vastes champs
couverts de moissons, la population do
notreville n'augmentait qúc lentement.
Et comme, depuis une couple d'an
nécs, nous ne pouvons que difficilement
écouler nos grains, 4 cause du peu de
domande qu'on on fait à l'étranger, on
n'en vend pour ainsi dire :que juste ce
f; ut pour entisfaire aux demandes lo-
cale. Do là la gène et l'embarras qui
se manifestent sur notre marché.

Vian des.-Les étaux des bouchers
étaient bien remplis, et la campagne
on avait f.urnii beaucoup. Le bouf
paraissait Avoir subi une baisse légère,
on l'achotait pour 7 et 8 cents la livre :
le lard salé était rare, 10 vents la livre,
poro frais, beaucoup 8 à 9c ; mouton
par quartier 40 à 60cts.

Les "volailles ne faisaient pas défaut.
On doinandait 1.25 pour dindes jeunes,
les poules valaient 40e et les poulots
30 : canards domestiques 50 à G0.

G-tains.-Quolques nints de blé ont
été vendus 1.421- la farine de blé
était rara, 3 piastras par cent livres
orge, valeur nominale, partait difficile-
ment à 50o par minet; avoine, 83.
pois rare, 80 cents ; blé d'inde -66ï.

Divers.-Lo beurre était ci petite
quantité et valait 18e la livre, Los
commerçants achetaient los oeufs à 18c
la douzaino. 31 et 12 e étaient de.
mandés pour le sucro d'érable. Les
patates valaient de trente à.tronte-cinq
cents le minot

Les propriétaires do vergers conti-
nuent d'apporteri des pommes on abon-
dance ; cependant elles sunt toujours
cher: le prix samedi en était do 60c à
1.25 le minot-

La laine vaut 40e la livre.
Marchéest- Plusieurs charges de

foin y étaici t exposées en vente ; lo
prix variait de 8 à dix piastrlts par
cent hottes. Chaux do St Dominique
en quantité ; 1.25 la barrique. Il y
avait quelques voitures chargées do
bardeaux planés pour lequel on deman-
dait 2.23 la caisse.



D'AGRICULTURE

Pour la semainefinissant le 18 Septem-
bre 1872.

La pluie que noas avons eue fréqom-
mont depuis quelque temps commence
à exciter quelque crainte pour les ré-
oeItes qui se trouvent encore sur le
champ. Dans quelques localités,les pom..
mos do terre commencent à fairo voit
qiàol.luos signesdo maladie,etsi losoluios
continuent à être aussi . fréquentes
quelles l'ont étéldepuis qrelques temps,
il pourrait se faire que celles qui sont
cultivéos dans les terrains bas en souf-
front sérieusement.

Nous regrettons qu'il n'existe pas
dans ce pays un Bureau do Statistique
Agricole comme il enexiste dans lesE.-
Unis et qui publient tous les mois un
rapport démontrant les progrès de la
récolte dans ch-ique état de l'Union.
A l'hcure qu'il est, nous savons à peine
à quoi nous en tenir sur l'Etat des ré-
coltes en Canada. Tandis que dans cer-
taines localités le rendement est ex.el-
lent, il est trè§ minime dans d'autres,
et n'ayant aucune source officielle où
puiser des informations on resto dans
l'ignorance de la moy3nne par chaque
province,ot par contie pour tout le pays.
Il résulte de cet état de chose beau
coup d'incertitude pour la commence
ment des opérations de grain l'autom-
ne-Si les Chambres de Com merce s'unis-
saient pour demander au gouverne-
ment l'établissement d'un tel bureau,
qui relèvorait du département d'agri-
culturo, nous croyons que la pétition
serait favorablement écoutée.

La crise financière dont l'intensité
n'a aucunement diminué, arrête beau-
coup le mouvement des affaires, et on
commence à signaler quelques suspen-
sions qui seront irobablemont suivies
par d'autres, si l'état actuel de chose
se continue encore quelque temps. Il
est extrèmoment malheuroux que cotte
crise se soit déclarée à cette saison de
l'année, quand le besoin de moyens se
fait sentir plis fortement pour le mou
vement des grainn.

LAiNs.-Le marché aux laines est,
très calme et les transactions sans im-
portance. L s manufacturiers n'em-
plettent que pour leurs besoins les plus
pressants et qu'au jour le jour.

On cite quelques ventes de laine de
toison de 40o à 45c. Lz marché est
bien fourni et les prix tendent forte-
ment à la baid.

Foarrures -Atux grandes vontes de
pelloteries par uniclières tonnes à Lon-
dros, les peaux de vison ont subi une
forto baisse. Les autres pelloteriosont
rapporté, à quelques exceptions près,
les mmers prix qu'aux ventes précé-
dentes.

Ferronnerie. Il c xiste un bon cou-
rant d'affaires régulières. LE spécula-
tien déëerte peu à pou le marché, et les
détonteurs de fortes quantites de me-
taux sont très disp)ses A vendre sans
p:)utant faire de ce. cessions qui pour
raient dovenir préj-iiuiablcs au résul-
tat final de la spèculation. Le com-
merco de domi gros écoule graduollo-

ment son stock, et ne remplace le vide
qu'au fur otà mesure qu'il se crée,et sur
une aussi petite échelle que posible:.
On croit toujours que los manutatures
do fer ont attoient lour point culmi-
nant, et une plus grande grande facilité
pour se procurer du charbon laissoe.up-
poser des prix moindres pour l'article
manufacturé.

Blé.-Nous n'avons que quelques
ventes de blé de la Province d'Ontario
à rapportcr à $1.47- pour Treadwoll.

Grains grossiers.-Il o.'est peu'-ètro
pas de commerce qui se trouve affoeté
par la crise financière à un aussi haut
degré quo celui des grtins g.ossiors.
L% culture commence à apporter le
produit de la récolte, mais a part de ce
qui se vend pour la consommation, ls
transactions sont presque nul'es. On
cote les pois de 57o i 90c par minot, et
l'avoine 28e à 30e rar 32 Ibs.

liard.-La demande a été très tran-
quille depuis huit jours, et l'offro de
4uelques lots sous voile semble avoir
suspendu presque complètement la de-
mande pour les stocks en disponible. Il
est assez probable que le lard a atteint
son point culminant la semaine der-
nière, et que nous allons do nouveau
commencer à descendre l'échelle que
nous avions monté échelon par échelon
par hausse de 25o à 50o par baril.

Bourr o.-Les circulaires reçues par
le dernier courrier cotent le beurre du
Canada fine and extra do 75 i à S5s et
42s 6d par quintal pour moyen.

GRAINE DE LiN. Nominale à $1,45
par 56 livr.s.

Graine de Mil--Nominalo à $3.00
par 45'livres.

Riz.-L'activité que nous avons ei
gnaléo dans une de i os précédentes
revues se continue pour lo bon grain
qui est recherché de 4.30 à 4 40.

S3l.-Les détenteurs ont porté la
prix du gros do Liverpool à 95c. lie
du est quelque pou plus demandé. On
le cote 85e. Une cargaison de sol de
Gagliari a trouvé preneur a 28e par
minot.-Du .Négociant Canadien.

Rapport du mrch de Montréal pour
la semaine finissant le 28 septem-
bre 1872.

Depuis quelques années les riches-
ses du Canada se développent uvec
beaucoup de rapidité et à la liste des
exportations, il faut maintenant ajon.
ter un article que nous avons longtemps
importé, nous voulons parler du char-
bon. Une compagnie américaine s'est
formée à Boston pour exporter aux
ports de l'Amérique Méridionale du
charbon de Pictou et on a tout lieu de
croire quo cette entreprise va se pour-
suivre sur une granle échelle. La se-
maino dernière la barque américaine
" Olivia, Davies " a fait voile de Pio-
tou avec un chargement, lo charbon
pour Singal ore dans les Indes Occi-
dentales.

La haut ¡.rix du charban en Angle-
terre aura donc été un grand bienfait
pour lo Canado, puisqu'il aura fait con-

naîtro au monde, et son nom, et ses
richesses.

Ce2 expéditions de charbon du C.na.
da et la prosquo cessation des expédi-
tions de l'Angleterre ouvre une quos
tion de la plus haute importance. '
savoir: si l'Angleterre continuora à
êtro le fournisseur du for au mor.de on-
tier, comme elle l'a été exclusivement-
depuis longtemps, et si la Belgique, la
France, les Etats Unis et le Canada ne
la supplanteront pas à un temps assez
rapproché, ou du moiis ne diviseront
pas dans la pro luction. Le cadre d'une
revue commerciale généralo est trop
étroit pour discutor une tolle question,
mais nous croyons qu'elle est pleine
d'intéi êt et bion digne d'étude.

Dans un article que inous avons pu-
blié dernièrement dans les colonnes do
ce journal, nous avons fait voir le pro-
grès iu commerce Japonnais aux
États-Uni4. Il vient de se passer un
fait lue nous tenons à constater, et qui
fera vir ce que nous devons attendre
pour le Canada de la construction du
chemin do fer du Paciflqùe,-et qui de
vra encore abiégor la r:ute entre le
Japon et l'Europe. Dos lottros expé-
diés do Yokohama, Japon, le 21 «'aoùt
et do San Francisco, lo 10 soptembre
ont été délivrées à leurs adresses à
Mortréal; le 19 septembre dn tout 29
jours. Ajoutons onze joursipour la tra-
versée en Europe, et on aura quarante
jours. Le trajet par l'isthme de Suez,
du Japon en Angleterre, si nous ne
nus trompons pasest de quatre vingts
joures, soit du double du temps par la
voie de San Francisco et du Canada.

La crise financière dure toujours et
la diffiiulté de so procurer des fomndt2
est cause que plusieurs lots do mir-
chandises ont été forcées sur le mar-
ché à dos cours au dessous du prix d'im
portation dans le seul but de se tenir
à flot pendant la bourrasque. La spécu-
lation a entiérement déserté lo marché

FARINE.--La hausse sur les farinos
que nous avons déjà signalée, se conti-
nue et de fortes transactions ont été
codel es.

Pois. -La demande est calme pour
exportation à 85e par 66 Ibs pour lo
peu qu'elle apporte sur le marché.

OnaE.-Nominale à 55e par 50 lh.s
AvoiNE.- On cote 32e par 32 lbs.
MAIS.-Yontes à 58c par 56 lbs.
FaoAE.-La demande est moins

active de 10ýc à l11e.
FOIN ET PAILLE.-lie marché au fm

ost bien fourni et les prix ont reculé.
On cote le foin le bonne qualité do
$11.00 à $13 00 par 100 bottes, et do
S9.00 à 811.00 pour commun ; et la
paille de 8 6.00 à $8.00 pour boie qun-
lité et de 84.00 à $0 00 - pour qualité
inférieure.

Huile de Pétrole.-Fermre, de 35o à
37e selon quantité. Les recettes aug-
mentent.

SEL.-Demande très calme. On cote
gros. do Liverpool, cnzo au tonnaatr
$1,10c ; Dix au tonneau, $1.25.

-. egociant Canadien.
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Cormté de Ohamliain,
fut AI érali ±-wgranio' L Exposition, agricole t untriell dt t la

ud .j buciéte;aura lenî dans ou près dit Village
Qruîss d TE. GENEVIEVE de BAr;eadh c', On fil 'CAÀN, JEUDI le DiX:"D'-OCTOBRIuÉ PRO.

u eÎfrtpeùr2 diim, t HAIN à DIX HEUdES de PAvant.zmidi.
òt orI0n' put q'zgrand'peîne .sau Par.ordre

nIulii Iigessubi r j. ROB.TRUDEL
eoue t Seo.nsidérable T. eec. Trésorier.

xise Genevièv d- .. tsa, 9Aû 872.ton ~ i g~f 1itsai do aos rav eau x se tro ut- * ; *, s n3 1 4o 18 .
t e rtie peidus. ''-azette de 'Sorel

u i' dénue r. sa Locoa. Cacao de Epps
arie Vlm M -i:ueenai---

qe .p.rfaite des lois naturelles qui gouver- Deux grands emplacemernits contigus, sur
hîtint ne Lr"vaillde la nutrition ut du la-digus- lesqueil s il y: a trois maisons sus-érigées,

tiai :itpar'no'iatteriive application dus pro- sises- tn la cité do St. Hyacinthe, sur les rues
prlitôs uMmutkihrs que -contient -le Cacau bien Ste. Anne, Ste. Marguerite et St François, sont
cholsl.iM.Elpps ýst arrivé à fournir à nos tables offerts en vente.
pour: lao déjeuner, mun breuvagu !léicfatument. Les conditions seront faciles etlibérales.
aromatiiô, 1.equel peut nous eeouomiser. bien S'adresser au propriétaire,

esmémoires de'médeln." ivi:uc Ga- JAMES B. MITBRAY,
getle 0. à C DESTROISMAISONS,

PPur piéaier3ce CocoiLA il n'est pasie- Notaire.
y 'cussalr'deila fadie bouillir

.ras PAQUETS-soNT ET'IQUsT55. .

-'4.A MES, EPPS & Co., Honeopathio Chemista

jo le plu 'dG ýnd avantage pour une famille qui vou-n
notre langue est drait 'établir. dans lestowsips de l'Est,, une terre, . ý'bà les'déUuia di'la iralai'dnia enployez de e. trente Acres, presque toute on, état derime a n.- pprecd.7 Pourladys- cultir. vec trois granges une'idaÏon finieî,up.ckidàfIttiguytiànremploye' les-Piiulds un bon erger et'in'e ucrerieà 'un mille duPUrgatiived4f.Parjoi. • PourIlai tuux,Ales rhu- village enl'ment à'qúelques 'arpente du che.

meaa et 4estomacah. employea le, L5I- min de fei- Les condition· sont des meilleures,App ~ ~ na. df 9, Mon 1 S'adresser à
~ à b ~ & c , e ra e v ,~ 9 b c 87 ' ~.JO SF ?H 24A A S E..baop erraens L 9 D6c. "17 ou sur le lieui MDa. STUPPLE.

Jsp1 'I Chr Mon : West Sefford 31 Juillet 1872.Chiaque-jur noeurwre.evons des ordres du de-'
,oreour votre lnapprôciaile. -3rop d'Hypo-

A-p,,Va-e.1 < svente, s'en act-roit. sauS cesse E T N i E
Je. crois,'ff mementÈ quýil: a fait.pu.e bien.eu an èn au v uud es
qu'atucue antrle m d cie découvurte jusqu'à O
lpnf ýoi la iêrison do la Consomption;
d:la Brbiochit, du 'PAsthme, du la Coquéluche Dans le centra de la ville, une bonne maison

"Ilet desnla dis;dce genre. C'est la seule mé- an briques à deux étages au coin dus. rues
decine .0e uq ay.s pour:gu6rir cea maladiôs Cascades ou. Piété, avec glacière, cuisine,en don ant des forces asysk me nerveux ; et remises,. ecuries, et ungrand terran,

c e le et aussi ce que noùý appitons une Conditions faciles.
èâ na'it"icarëpàaation; chimique jeu 'prôdis!4ue la S'd1res*,dýandu sa :n q pru S'adresser,
Sa teremède qui existe. . . .BENANI. LASONTE.

Votre etc~, etb' -St. Hyacin lie 1 Août, 72...
. or etc H kr.

TERRE A VENDRE
. TÂU x DeJCHANGE

* 'LIf U'incthe'É80 Sotómbio'15'l2. i

'G.reon. .ad hés ' 1 'je d Un super.bru établis seinrnt situé prés de la
nrRivière.Noire, dans:la paroisse de Ste. Cécile

rgènfidhe,8 1.~ < de'ilton, 1l'ndrouit«éonnn sous 'le nom de
*.PoLiita mhi IMawcooke. Cet, établissement consiste en un,
dàit s mnipai' e choté: å 10 0p c. lopin de terre de 100 acres eri superficle, dontâe'dià6dixpúte un tiers en culture et:le reste encore couvert

là. l,28 Sept. & de souches et servant de pacage, avec trois bon-
A hrs.T.P:M' T. nes maisons dessus construites, -ainsi que

T Ao tras ?0 granges,.tables remises et auties dépendan.
tho a es'de plus un. imouin-'à farineayant ,trois

m oulanges,.un mouli'aré lsdl,rondeetune
a r nachine à fouler avec place -pour un. moulin à

- -cardes établis,sur un -exculrentpôuvoir d'eaur
Commis m d ent°" On, ed.bâtisses.

Les conditions ,seron des plsfeéfciles, v
qure.l -1 -e 1 propritalre, , donmençant' être

Tiois bons commîs dAùileu'xr,pour achfan f6,vouddait se retirér d'affaires et lon pourra
a s sècli ë et hardes« faite cliárt1i i an atttndre pour le . paiement avec de bonnes

alsc :Éd@oásreoplnÉi amrnties.
rII~llU6ral "'mi t " -. b resser sur les lieux à -

l S'adressé à: .

T. T BLAIS TIMQTHEE BERTRAND

S A V EN DRE.
R UCHE-. ANEJLOREE de VALIQUE7

ou
R UCHE -DE LA PFER MIERE CANADIENNE.

.PRIX$2.50.
BOITES A RECOLTERÏ LE-IEL PUUR« I ..

COMMERCE.
-PRIX CRAQUE I&5 CEN TS.

Les personnes qui achèent cette ruche, pou.
vent s'adresser au sioussaigno peur avnrir les
renseignements qi los rendront capables -de

Biern hiverner lesà ruchées d'abeilles et. de
n'en poirit perdre.

D'empacher les aheilles 4a se piller entr'elles.
De les ernpêcher do s'êbuiser:par trop essai-

mer.
D'avoir delà colonies fortes en abeilles afin

de faire une plus -grande récolte de miel at
d'éviter la teigne d'attaquer leå ruches.-

Aussi une foule d'antres, enseignements qii
assaureront àces..persoines Wé succès dan, 8 l
cultiire des autelUes..

ILes forssiri es .quiferaient,ion'feraient"faire
des ruches, ou des boites à récolter le miel sur.
l1e plan ýde. celle de la Ferraière ' anadienne,
avant -que 4'uza avoir acheté le droit du sériai-
gné, soroiit poursuivis pour.u'surpation "de 'ses
'droits dep patte.

Là soussignó fabrique au choix dès écho-
tours, ioutes espèces de ruchors amt-lior6ces on
peut aussi go procurer de cesý ruchies&è,M
Wm. Evans, à Montréal, et chòs M..Ma
à ýSt. Hyacinte.

(Jg- VA IQ
Apic9lteuri à St ilareSt,

PROVINCE DE QUEBE
y ..OHAMBRFI.DU PARLEM Eiq.

£Spe.onnes.quiseproposentde 
s'aircsser

, laI LEGISLATURE, de la Province ge
Québec p'our obtenfir la passation- de' BILLS
PRI YES oÙ LOCAUX , portant concession de
privilèges exclusifs on de.pouvoirs de Corpo-
ration pour les fins commerciales ou autres,
ou ayant pour but de. régler des, arpentages
ou définir desflùite, -ou 'd faire' toute chose

'qui. auraitTl'effêt'de compromettre les droits
d'autres partiesifoht Par: les présentes notifiés
que par les' règles du Conseil Législatif etde
l'Assembléo Législative respectivement lusquel
les règles sont publiées au long dans la " Ga
sette Officielle de Québ ic), " elles sont requi-
des à d'en 'donner DEUX MOIS D'AVIS (spéci
fiant clairement t.t. distinctement la nature et
l'objet de la dite demande), dans -la « Gazette
Offloielle de Québec," on anglais en français et
aussi dans un journal anglais et dans un jour-
nal français publiés dans le district doncernô
et de remplir les formalités qui y sont menti
onnées. Le premier et le durnier de tels avis
devant' être envoyés au Bu eau des Bills Privés
de chaque Chambre.

Toutes pétitions. pour, Bills Privés doivent
être présentées dans les " trois premières se-
maines" l la session.

BCUCHER DE' BOUCHERVILLE.
Greffier du Con. Lég.

G. M. Muir,
Greffier de lAsp' Lég

1 ébeci,î Août 1872.


